
ames subissant l'epreuve que comporte le reveil de la conscience et 
de la memoire complete. Le jugement du Christ est le reconfort de 
ceux qui se jugent eux-memes et le commandement etemel adresse 
a ceux qui jugent autrui : « Que celui qui est sans peche jette le 
premier la pierre contre le pecheur » (Jean VIII, 7). C'est ainsi que 
Jesus-Christ jugeait dans sa vie, ainsi juge-t-il maintenant et ainsi 
jugera-t-illors du jugement demier. 

Notre meditation sur le xxe Arcane du Tarot, celui de la resur­
rection et du jugement demier, s'acheve. Non pas que tout ce qui est 
essentiel ait ete dit, mais parce que l'essentiel de l'essentiel ait ete 
traite dans les limites du cadre d'un Arcane,limites que nous devons 
nous imposer pour pouvoir mener a bien ces « Meditations sur les 
Arcanes Majeurs du Tarot » . 

La resurrection est !'operation magique, a la fois divine et humaine, 
ou !'amour divin et l'amour humain triomphent de l'oubli, du som­
meil et de la mort. Car l'amour n'oublie jamais, veille toujours et est 
plus fort que la mort. 

A la resurrection, l'esprit et l'ame humaine descendent d'en haut 
et se reunissent avec leur corps immortel qui monte a leur rencontre. 

C'est l'amour du Pere qui fait descendre a !'incarnation etemelle 
les ames et les esprits; et c'est l'amour de la Mere qui fait monter les 
corps de resurrection qui reposaient au sein de la Mere. 

L'homme ressuscite sera l'image et la ressemblance de Dieu : il 
sera tri-un comme Dieu est tri-un. 

Les trois principes de l'homme - esprit, ime et corps - oonstitue­
ront la triflite humaine a l'instar de la Sainte Trinite ou il y aura trois 
personnes et leur unite fonciere sera 1 'individualite humaine. 

Mais la resurrection est en meme temps le jugement demier. Comme 
dit Paul: 

~ ... l'oeuvre de chacun sera manifestee; car le jour la 
fera comwttre, parce qu 'elle se revelera dans le feu, 
et le feu eprouvera, ce qu 'est l'oeuvre de chacun. Si 
l'oeuvre bdtie par quelqu 'un sur le fondement subsiste, 
il recevra sa recompense. Si son ouvrage est consom­
me, il la perdra. Quant a lui, il sera sauve, mais comme 
au travers du feu.; (I Corinthiens In, 13-15). 
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XXI 

LE FOU 



« L e M a t » ou « L e F o u » (Le Fol) 

Cher Ami lnconnu, 

Que nul ne s'abuse lui-mtme : si 
quelqu 'un parmi VOUS pense etre Sllge 
selon ce siecle, qu'il devienne fou, aftn 
de devenir Sllge. Qzr la llllgesse de ce 
monde est une folie devant Dieu. 
(Saint Paul, I Corinthiens Ill, 18, 19). 

La folie est une disposition qui em­
ptche de saisir la vl!rite. (Platon, 
Definitions). 

La conscience n 'est que trop facile­
ment soumise aux influences incons­
cientes, et celles-ci sont bien souvent 
plus vraies et plus llllges que la pemee 
consciente ... La personmlite ne suppose 
pas toujours necessairement la cons­
cience, elle peut etre endormie, elle 
peut rever. (Carl Gustav Jung, La 
Guerison psychologique, chap. XII). 

Je vous dois, en premier lieu, !'explication du fait d'avoir change 
arbitrairement en apparence - l'ordre des Lames des Arcanes 
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Majeurs du Tarot en faisant suivre le xxe Arcane « Le Jugement » 
de l'Arcane «Le Mat» ou «Le Fou » qui ne parte aucurt nombre 
et correspond done au zero, tandis que la Lame de l'Arcane «Le 
Monde » porte le numero XXI dans le jeu du Tarot de Marseille. 
Voici done les raisons, non pas du changement du nombre de la Lame 
mais du fait que nous pla~ons la meditation sur l'Arcane «Le Mat» 
ou «Le Fou » apres celle sur l'Arcane XX «Le Jugement » et avant 
la meditation sur l'Arcane XXI « Le Monde » : 

La raison principale est que la meditation sur l'Arcane «Le Mat» 
ou « Le Fou » ne peut pas conclure la serie des meditations sur les 
Arcanes Majeurs du Tarot, serie qui est une « ecole » d'entrainement 
spirituel, un « systeme >> organique d'exercices spirituels. Car la 
meditation sur l'Arcane «Le Mat» ou «Le Fou », comme exercice 
spirituel, n 'est pas de nature a resumer la serie entiere des 21 medi. 
tations sur le Tarot, a jouer le role du demier accord de !'experience 
que rend possible le symbolisme du Tarot. 

I1 y a encore d 'autres raisons a ce changement. L 'une d 'elles est signa­
lee par Paul MARTEAU dans son livre Le Tarot de Marseille. Il ecrit : 
« Cette Lame n 'est precisee par aucun nombre, car il aurait fallu mettre, 
« 0 » ou « 22 ». Elle ne peut etre « 0 », sans quoi le Mat represente­
rait l'indefini universe! alors qu'il est mobile et symbolise un passage 
de !'evolution. Elle ne peut, d 'autre part, etre caracterisee par le chiffre 
22, c'est-a-dire par deux passivites, impliquant une inaction, ce qui est 
absolument contraire a }'allure du personnage represente sur la lame )) . 
Et voici une troisieme raison : 

A Saint-Petersbourg, en Russie, il y a cinquante ans environ, il y 
avait un groupe d 'esoteristes compose de la fleur de 1' « intelligentsia » 
de la capitate. Ce groupe etait interieurement hierarchise, il comportait 
plusieurs « grades» : celui de Martiniste, celui de Templier et celui de 
Rosicrucien. C'etait, a proprement parler, une ecole d'enseignement et 
d'entrainement comprenant trois « cours » ou «classes» -.la classe 
primaire ou Martiniste, la classe secondaire ou Templiere et la dasse 
superieure ou Rosicrucienne. 

A la tete de l'ecole etait le professeur de Mathematique speciale du 
College des Pages (Pageskiy Korpus) a Saint -Petersbourg, G. 0. MEUBES . 

Or ce fut apres la revolution bolchevique (qui, il va sans dire, mit 
fin a ce groupe et a son travail) que celui qui ecrit ces ligne rencontra 
quelques membres de ce groupe disperse et en devint ami. L'arnitie 
etant vraie, c'est-a-dire basee sur une confiance mutuelle sans reserves, 
ceux qui appartenaient a nmte dite (( rosicrucienne )) du groupe, lui 
transmirent tout ce qu'ils savaient et lui raconterent tout sur le travail 
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de lem: groupe, y compris les crises et les experiences penibles qu'il 
avait subies. C'etait en 1920. C'est alors que celui qui ecrit ceslignes 
- bien qu 'il eut etudie deja le livre magistral del 'ingenieur SCHMAKOV, 
Les Arcanes Majeurs du Tarot (Velikiye Arkany Taro) - un livre 
presque deux fois plus gros que, par exemple, Le Tarot des imagiers 
du Moyen Age d 'Oswald WIRTH ou Le Tarot de Marseille de Paul 
MARTEAU, et le livre sur le Tarot de P. D. OUSPENSKY publie en 
1917 - fut frappe d 'apprendre a quel point le travail collectif sur le 
Tarot peut etre fructueux pour !'etude, la recherche, l'entrainement 
et l'avancement dans le domaine esoterique. Car tout le travail du 
groupe Martiniste-Templier-Rosicrucien se fondait sur le Tarot. L'etude 
de la Kabbale, de la Magie, de l'Astrologie, de l'Alchimie et de l'Her­
metisme y etait guidee et inspiree par le Tarot. Cela donnait au travail 
entier une coherence et une unite organiques exceptio&nelles. Tout 
probleme de la Kabbale, de la magie, de l'Astrologie, de l'Alchimie, 
etc., y etait traite comme se rapportant a un Arcane particulier du 
Tarot. Ainsi, par exemple, on meditait sur les 22lettres de l'alphabet 
hebrai:que, afrn de degager leur sens kabbalistique, a la lumiere des 
22 Arcanes Majeur du Tarot. Et on parvint a la conclusion que chaque 
lettre de l'alphabet hebrai:que kabbalistiquement comprise, corres­
pondait a un Arcane Majeur du Tarot particulier. 

Or c'est la lettre Shin, la 21 e lettre de }'alphabet hebrai'que, qui 
etait attribuee a l' Arcane «Le Mat» ou « Le Fou ». On disait que 
c'etait la lettre de 1 'Arcane du Fou. Et on ajoutait confidentiellement : 
te nom esoterique de l'Arcane «Le Fou » ou «Le Mat» est Amor 
(Amour). 

Bien que l'enseignement et les experiences de ce groupe d'esote­
ristes de Saint-Petersbourg ne :representent plus maintenant dans l'ame 
de l'auteur de ces Lettres qu'une impulsion generate re~ue dans sa 
jeunesse, pour l 'approfondissement du symbolisme du Tarot (en 
effet, il ne s'est guere jusqu'ici inspire de cet enseignement pour 
ecrire ces Lettres, le Tarot s'etant revele a lui dans les 45 ans qui sui­
virent, sous un jour nouveau et depassant largement, en portee et en 
profondeur, tout ce qu'il avait appris de l'enseignement et de !'expe­
rience du groupe de Saint-Petersbourg), il y a quand meme une 
exception, une seule, celle que je viens de citer : l'Arcane ,«Le Fou » 
(ou «Le Mat») correspond a la lettre Shin, son nombre est par 
consequent 21 et son nom esoterique est !'Amour. 

Voila pourquoi, cher Ami Inconnu, la meditation sur l'Arcane 
«Le Mat» suit celle sur l'Arcane «Le Jugement » et precede la medi­
tation sur l'Arcane «Le Monde ».Outre les deux raisons concemant 
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l'ordre du travail meditatif sur le Tarot et la signification du nombre 
21, il fallait rendre hommage ace groupe d'esoteristes de Saint-Peters­
bourg du debut de ce si~cle. 

Examinons d'abord la Lame. Elle represente un homme en habits 
de bouffon qui chemine en s'appuyant sur un baton et porte une 
besace pendue a un autre baton qu'il maintient sur son epaule droite. 
Tout en marchant, il est attaque par derri~re par un chien qui dechire 
ses chausses. 

L'homme porte un bonnetjaune surmonte d'un gland rouge, une 
collerette bleue avec des pointes se terminant en grelots; il porte des 
chausses bleues et des chaussons rouges. Son veston est rouge avec 
des bras bleus, sortant de manches jaunes. Il est ceint d'une ceinture 
jaune a laquelle des grelots sont attaches. En un mot, c'est le vetement 
de bouffon ou de fou medieval traditionnel. 

Le Fou marche de gauche a droite. Il tient le baton de sa main 
droite et il maintient de sa main gauche sur son epaule droite le 
baton auquel pend la besace. Sa tete est tournee de trois quarts a 
droite. C'est done le Fou a la tendance droite, le Fou du bien, non pas 
du mal, ce qui est aussi evident du fait qu'il ne se defend pas contre le 
chien qu'il pourrait facilement chasser avec son baton. 

Le Fou du bien ... Il suffit de se dire ces mots pour evoquer la figure 
pale et maigre de Don Quichotte de la Manche ,le chevalier errant qui 
faisait rire tout le monde, qui merita, durant sa vie, l'epithete «El 
Loco» (Le Fou) et, apres sa mort, celui de «El Bueno » (Le Bon). 
0 Don Quichotte, tu es sorti des pages du roman de Miguel CERVAN­
TES comme personnage litteraire, mais tu as pris depuis une vie singu­
liere' bien plus intense et plus reelle que celle d 'un personnage litteraire ! 
Tu hantes l'imagination des generations, l'une apres l'autre, comme 
une experience presque visionnaire. Au soir dans un pays aride et 
rocheux au profll tourmente, quand les ombres s'allongent, ne voit-on 
pas apparaitre ta forme de haute taille, raide, montee sur la rosse 
decharnee? 

Imagination, vision ... que dis-je? On te rencontre souvent dans des 
situations historiques difficiles, qui ressemblent au paysage aride et 
tourmente ou les calurs sont endurcis et les nuques raides. C'est toi, 
c'est ta voix qui retentit plus fort que le battement des tambours autour 
de la guillotine au jour de therrnidqr ou de fructidor de l'An U ou HI, 
poussant ce cri du haut de l'echafaud : Vive le Roi! avant que ta 
tete coupee ne roulat dans le son. C'est encore toi qui, en presence 
d'une populace revolutionnaire jubilante, arrachas du mur et dechiras 
un placard rouge annon(/ant au peuple de Saint-Petersbourg l'aube de 

698 

l'Ere Nouvelle en Russie ... et qui fus aussit6t perce de balonnettes par 
les gardes rouges. C'est toujours toi qui declaras hautements aux auto­
rites militaires allemandes des Pays-Bas envahis et occupes en 1941, 
que l'Allemagne, en occupant ce pays, enfreignait les Conventions de 
La Haye qu'elle avait signees elle-meme trente ans auparavant ... 

Don Quichotte de la Manche agit. Car CERVANTES ne l'a point 
invente; ille decrit tel qu'illui apparut en Castille au temps du crepus­
cule de la chevalerie. Don Quichotte existait et agissait bien avant 
CERVANTES, tout comme il existera et agira apres lui. Car il vit, de 
siecle en siecle, la ~ie de I 'archetype en se revelant au cours des ages, 
par beaucoup de personnes de beaucoup de manieres. CERVANTES 
l'a depeint comme un chevalier errant, et les imagiers anonymes du 
Moyen Age nous le presentent comme le Mat ou le Fou du Tarot. 
Comme image, le Fou est medieval. C'est evident. Mais comme idee 
comme archetype, comme Arcane enfin, queUe est son origine? 
Grecque? Je le crois bien. £gyptienne? Je l'admets volontiers. Plus 
ancienne encore ? Pourquoi pas ? 

Les idees, les archetypes, les Arcanes sont sans age. Seule leur 
represe?t~tion, le sy~ol~ image, peut etre attribuee a une epoque 
detemunee. Et cela s apphque, non seulement au « Fou », mais aussi 
au « Bateleur » , a la « Papesse », a « 1 'Imperatrice .», a « l'Empereur », 
au « Pape », a « l'Amoureux », au «Chariot», a la «Justice», a 
«. L'Herrnite » a la « Roue de Fortune », a la « Force », au « Pendu >> ••• 

Car les Arcanes du Tarot sont plus que des symboles et meme que 
des exercices spirituels : ils sont des entites magiques, des arche­
types actifs initiateurs. 

Outre Don Quichotte, Orphee, le Juif errant, Don Juan, Tijl 
Ulenspiegel, Hamlet et Faust hantent !'imagination du monde 
occidental. 

Orphee, c'est la souffrance d'etre separe par la mort de l'ame 
bien-aimee portee a un tel degre qu 'elle devient magie, magie surmon­
tant le fleuve du sommeil, de l'oubli et de la mort qui separe les 
defunts des vivants. Orphee est present partout et toujours la ou 
!'amour d'une ame arrachee par la mort ne se contente pas de la 
commemoration pieuse et resignee, mais aspire a la trouver et a la 
rencontrer au-dela du seuil de la mort. Tel etait l'amour d'Orpnee 
pour Eurydice, tel etait aussi l'amour de Guilgamesh pour son ami 
et fnhe Eabani. Et qui peut dire combien de Calurs humains ont battu 
battent aujourd'hui et battront dans l'avenir a l'unisson de celuf 
d 'Orphee et de celui de Guilgamesch, le heros babyionien ? 

Le Juif errant, ou Ahasverus, est !'archetype de « l'autre immor-
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talite »'de celle de la cristallisation dont il a ete question dans la Lettre 
sur le xme Arcane du Tarot « La Mort ». ll represente le principe et 
l'ame de la magie aspirant a la coagulation du corps vital (corps 
etnerique) au point qu 'il devienne (( pierre » • trop dure pour la faux 
de la Mort. La formule sous-jacente a cette magie est l'inverse de celle 
de la Vie et de la Grace : elle est « Tu es non dignus ut intres sub tec­
tum meum» c'est-8.-dire le revers de la formule « Domilie, non sum 
dignus ut int;es sub tectum meum, sed tantum die verbo et sanabitur 
anima mea.» Voila le demier secret et le Grand Arcane de ceux q~i 
se taillent en pierre et qui veulent, avec ces pierres-la, batir le Temple 
de l'Humanite {Cf. la Meditation sur le XVIe Arcane « La Maison­
Dieu »). n va sans dire que seule une poignee d'entre eux le savent; 
les autres, la plupart, ne s'en doutent point. 

Don Juan n'est pas le libertin impie pur et simple; il est plutot 
l'hierophante de ce petit dieu a grande puissance, connu dans !'anti­
quite sous le nom d'Eros ou Amor (Amour). C'est la magie d'Eros 
qu'il represente et c'est aux mysteres d'Eros qu'il preside en qualite 
de pretre. Car s'il n'en etait pas ainsi, s'il n'etait qu'un libertin pur et 
simple, comment eut-il pu exercer un tel pouvoir sur !'imagination 
de poetes tels que MOLIERE, Thomas CORNEILLE, Lord BYRON, 
Lorenzo da PONTE, MOZART et Ale xis TOLSTOI ? C'est surtout le 
poeme-mystche de ce dernier qui revele !'essence profonde de Don 
Juan. Selon Alexis TOLSTOI, il n'etait ni libertin impie, ni seducteur 
perfide, ni encore aventurier brutal, mais serviteur, obeissant et coura­
geux, de cette divinite enfantine qui aime et commande 1 'elan, l'envolee 
et l'ardeur et qui deteste et defend de peser, de mesurer, de calculer 
conformement a la raison avec ses lois d'utilite et d'avantage, de 
circonspection et de respect des conventions, de primaute, enfin, 
de la tete froide sur le creur chaud. Pourtant Amour a non seule­
ment sa raison d 'etre mais encore sa metaphysique, sa philosophie 
et sa mystique transcendantes. Pour Alexis TOLSTOI, Don Juan 
est plus que victime ou dupe de l'amour, ce dieu capricieux en appa­
rence; il a embrasse sa philosophie et sa mystique, il est done son 
collaborat~ur conscient, son hierophante initie a ses mysteres. Et 
c'est ainsi qu'il est devenu archetype, /'archetype de !'amour pour 
l'amour,l'Amoureux par excellence. 

Don Juan vit par l'energie de l'emprise amoureuse, pour l'energie 
de l'emprise amoureuse; il la nourrit et l'entretient comme un feu 
qui ne doit jamais s'eteindre. C'est parce qu'il est conscient de la 
valeur de ce feu et de la mission que ce feu a dans le monde. Dans ce 
conflit etemel entre la loi - du droit, de la raison humaine et divine -et 
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l'amour, il a pris le parti de l'amour, pour ce qu'il y faut du courage. 
Et c'est ainsi que Don Juan represente une idee, un archetype, un 
arcane. H represente le jeune homme de la Lame du VIe Arcane du 
Tarot, « L'Amoureux »,qui a choisi le feu d'Amour comme tel, et la 
multiplicite, au lieu de l'unicite de l'amour de son ame-sreur eternelle, 
puisque Babylone, la Femme preposee aux mysteres et a la magie 
erotiques, l'a convaincu. 

Tijl Ulenspiegel, le gueux flamand de Damme, pres de Bruges, 
heros de nombreux recits populaires de mystification et de farce 
ainsi que heros tragique de l'epopee de COSTER, est !'archetype de 
l'anarchisme revolutionnaire qui n'a ni foi ni loi par ce qu'il a ete 
completement desenchante par les autorites humaines. C'est !'esprit 
de rebellion contre toute autorite au nom de la liberte de l'individu, 
liberte du vagabond qui n'a rien, qui n'obeit a personne, qui n'a peur 
de rien et qui n 'attend aucune recompense ni ne craint aucun chati­
ment aussi bien ici-bas qu'au dela. Esprit railleur en meme temps qui 
renverse les temples et les autels de l'humanite en les faisant s'ecrouler 
au moyen de sa baguette magique :le ridicule. Cette baguette, en tou­
chant les choses,les transforme :le solennel en pompeux,l'emouvant 
en sentimental, le courageux en presomptueux,le chagrin en pleumi­
cherie, !'amour en amourette. Car cette baguette-la, elle aussi, « n'a 
d 'autre but que de condenser une grande quantite de fluide emane de 
l 'operateur ... et de diriger la projection de ce fluide sur un point deter­
mine » (P APUS, Traite me thodique de la magie pratique, p. 204); et ce 
« fluide condense» de l'operateur, est la foi condensee de l'operateur 
selon laquelle tout n'est qu'une grande farce. 

Tijl Ulenspiegel est archetype, parce qu'il est en reuvre avec sa ba­
guette partout et toujours, la ou un esprit railleur s'avise d' « edair­
cir » en toumant en ridicule les choses,les idees et les ideaux auxquels 
d 'autres se tiennent. Ainsi, non seulement les vers du poete de l'atheisme 
militant bolchevique russe Demyane BEDNY , mais aussi les reuvres 
d'un ecrivain et d'un penseur aussi respectable que VOLTAIRE temoi­
gnent de la presence et de l'influence de Tijl Ulenspiegel. Cependant, 
Tijl Ulenspiegel, en tant qu'arcnetype, n'est pas purement et simple­
ment un moqueur. Ceci n'est qu'un aspect de son etre. n yen a U:n 
autre. C'est celui de l'anarchisme militant, le soulevement du menu 
peuple contre ceux qui imposent des lois et lui prescrivent ce qu'il 
do it faire ou ne pas faire. Voici un exemple recent : 

Les matelots de la flotte baltique russe ont fait reussir la revolution 
bolchevique en octobre 1917 en ouvrant le feu des canons du croiseur 
« Aurora » sur le demier nid de resistance des troupes loyales au 
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gouvernement democratique (le bataillon des femmes-volontaires) au 
Palais d'Hiver a Saint-Petersbourg et en l'emportant d'assaut. Ils sont 
done les Mros incontestables et celebres de la Revolution d'Octobre. 
Cependant c'est un fait non moins incontestable- bien que jamais cel~­
bre _ que les memes matelots de la flotte baltique se souleverent en fe­
vrier 1921 contre le regime qu'ils avaient decisivement aide a s'etablir en 
1917. lis s'emparerent de la forteresse navale Kronstadt et une guerre de 
siege reguliere s'ensuivit. Kronstadt, apres un mois de siege, fut pris 
d'assaut par l'elite des Gardes Rouges, les cadets ou « courrants ». 

A quoi tenait done ce changement radical d'attitude des matelots 
de la flotte baltique ? n tenait au fait que les matelots, en octobre 
1917, luttaient pour la liberte anarchique, pour les soviets_ ( conseils) 
d'ouvriers, de paysans, de soldats et de matelots, sans generaux et 
amiraux, sans ministres, sans qui que ce soit place au-dessus des 
soviets. Ce qu'ils desiraient, c'etait le retablissement de la communau­
te des copains qui existait aux XV!ll, xvne et xvme siecles, connue 
sous le nom de « Setsch des Zaporgues », cosaques de !'Ukraine, 
l'ideal de communaute communiste anarchique. Or, en 1921, ils se 
rendirent compte qu'ils etaient trompes. Ce n'etait pas la communaute 
des freres et des copains qui surgit de la Revolution d'Octobre, mais 
bien l'etatisme avec un nouvel etat fort, policier, dictatorial, gouverne 
par une clique qui avait tout a dire en face d'une masse qui n'avait 
rien a dire. Les matelots de Kronstadt, ayant bien compris leur 
deception, recoururent aux armes. Et c'etait encore Tijl Ulenspiegel 
qui etait invisiblement a leur tete, tout comme il etait a la tete des 
foules qui prirent la Bastille et comme il etait l'auteur de la Carma­
gnole, de la ronde revolutionnaire, dansee en 1793, et de la chanson 
qui l'accompagnait ... 

Soren KIERKEGAARD , le penseur religieux danois qui amor~a le 
courant philosophique et psychologique connu sous le nom d'« exis­
tentialisme », dit : 

« qu 'en philosophie modeme on a fait grand etat -
et on fait trop d'etat - de la these que la speculation 
commence avec le doute ... Quanta moi, j'y cherchais 
en vain une reponse a la question : en quoi le doute 
dif[ere-t-il du desespoir .. , Le doute est le desespoir de 
la pensee. Le desespoir est le doute de la persormalite: 
voiltl done pourquoi j'insiste tellement sur le choix 
qu'il est devenu mon mot d'ordre, le nerfmeme de mes 
vues sur la vie ... » 
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La philosophie « existentielle » de nos jours differe done de la 
philosophie speculative traditionnelle en ce qu'elle se fonde sur le 
desespoir, c'est-a-dire sur le doute de la personnalite entiere, tandis 
que la philosophie speculative se fonde sur le doute, c'est-a-dire sur 
le desespoir du penser seul. Or tout desespoir, tout 4oute de la per­
sonnalite, se resume par la fameuse question de Hamlet : « etre ou ne 
pas etre » ( « to be or not to be » ). Car de meme que KIERKEGAARD, 
le penseur danois, est l'auteur de l'existentialisme moderne, de meme 
Hamlet, le prince du Danemark, heros de la Jegende racontee par Saxo 
Grammaticus et du drame de SHAKESPEARE, est !'archetype meme 
de l'existentialisme, du desespoir de la personnalite. nest !'archetype 
de l'isolement de la conscience completement autonome, deracinee 
aussi bien de la nature que du monde spirituel, l'homme au point 
zero, entre les deux champs de gravitation, terrestre et celeste. 

Le doute est plus qu'un etat psychologique d'indecision; il est le 
sejour de l'ame dans la sphere intermediaire entre les deux champs 
d 'attraction, terrestre et celeste, d 'ou il n 'y a aucun autre moyen de 
sortir que par l'acte de foi pure et simple, issu de l'iime elle-meme, 
sans que le ciel et la terre y prennent aucune part. Il s'agit done d'un 
acte de la personnalite libre en face du silence complet de la terre et 
du ciel. Or Hamlet est l'archetype de cette epreuve dont l'enjeu est 
l'acte de foi ou le desespoir et la folie. 

Le docteur Faust est la synthese des folies et des sagesses des six 
archetypes dont nous venons de parler : comme Don Quichotte, il 
est a la poursuite des exploits inouis; comme Orphee, il cherche le 
retour du jour des tenebres de la mort et des siecles passes d 'Helene 
de Troie qu 'il aime passionnement en depit des siecles et du seuil de 
la mort qui le separent d'elle ; comme Don Juan, il « voit Helene en 
toute femme» et cherche « l'etemel feminin » (das Ewig-Wtibliche) 
dans et par les amours. particulieres; comme Ahasverus, il se fait ra­
jeunir au moyen d 'une magie tenebreuse afin de commencer une autre 
vie et une nouvelle biographie terrestre qui ne sera pas interrompue 
par la mort, c'est-a-dire une nouvelle incarnation sans desincamation 
precedente; comme Tijl Ulenspiegel, il s'est defait de toute allegeance 
et de toute autorite religieuse, scientifique et politique, et, en compa­
gnie de Mephistopheles, il se moque des freins moraux et autres qui 
entravent la liberte d'oser et de vouloir; comme Hamlet, enfin, il 
subit l'epreuve du grand doute existentiel d'etre ou ne pas etre sous la 
forme : « vivre ou ne pas vivre ». 

Mais outre tout ce qu'il a en commun avec ces six archetypes, 
Faust - du moins comme GOETHE l'a con~u- represente encore un 
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archetype, un archetype eternel : celui du tente et de reprouve que 
nous trouvons dans la Bible : le Job eternel. Faust est le Job de. 
l'epoque de l'humanisme, c'est-a-dire de l'aube des temps. moderl'les. 
De meme que le Job de la Bible, il est l'enjeu d'un pari propose par 
Mephistopheles a Dieu et accepte par lui. Mais l'epreuve et la tenta­
tion de Faust different de celles du Job biblique en ce qu'elles ne 
se traduisent pas en revers de fortune et en malheurs; mais en reus­
sites et en succes. Mephistopheles avait le pouvoir, accorde d 'en haut, de 
satisfaire tous les desirs de Faust. Et l'epreuve dont il s'agissait reve­
nait a savoir si le monde du relatif et du passager pourrait jarnais 
satisfaire Faust, l'homme issu du Moyen Age, l'homme moderne, si 
toutes les jouissances d'ici-bas, en detail et globalement, peuvent 
endormir I 'aspiration de l 'homme a 1 'absolu et a l 'eternel en le rendant 
entierement satisfait et heureux. Job a demontre que la douleur que le 
monde peut infliger est incapable d'arracher l'ame humaine aDieu; 
Faust a demontre que la joie que le monde peut offrir est tout aussi 
incapable. 

Oswald SPENGLER, l'auteur du Declin de l'Occident, appelle 
l 'homme mod erne : « l 'homme faustien » , et il a raison de 1 'appeler 
ainsi. Car Faust est en effet i'archetype dominant de l'epoque d'apres 
le Moyen Age qui est caracterisee par la croissance enorme de la puis­
sance de l'humanite sur la nature et la facilite de satisfaire ses desirs 
- y compris ceux des magiciens les plus hardis du passe, comme le 
vol a travers les airs, la vision et }'audition a grande distance, la voiture 
sans chevaux, !'evocation des images vivantes et des sons des evene­
ments passes ou des evenements a grande distance etc. - tout comme 
si le prince de ce monde avait obtenu tout pouvoir de satisfaire, l'un 
apres l'autre, tous les desirs de l'humanite contemporaine afm de 
demontrcr, a son point de vue, que la puissance et la jouissance du 
monde d 'ici~bas, que le relatif et le passager, peuvent faire oublier 
a l'homme l'absolu et l'eternel, lui faire oublier Dieu -,et, au point 
de vue de Dieu, afin de demontrer aux hierarchies du malquel'homme 
est superieur au relatif et au passager, et qu'aucune puissance ou 
jouissance ici-bas ne pourra jarnais le satisfaire. L'epreuve de notre 
epoque est celle de Faust. C'est l'epreuve des desirs satisfaits. 

Le phenomene le plus recent de notre epoque, c'est le commu­
nisme ou, si vous preferez, l'etatisme social et collectif. n poursuit 
franchement le but de satisfaire aussi completement que possible 
les besoins et les desirs du plus grand nombre possible de gens habitant 
la terre. Eh bien, il reussira, disons, en Russie. Chacun y aura un 
logement bien meuble avec telephone, radio ~pteur, appareil de 
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television, frigidaire, machine a laver ... Et quoi d'autre? Le cinema, 
le theatre, les concerts, le ballet, le sport ... Et encore, la science four­
nir~ des occasions et des directions nouvelles pour l'activite, l'imagi­
natton et ... le desir. On visitera la Lune, les planetes ... Il y aura des 
aventures inoui:es d 'experience et de connaissance que nous ne pou­
vons pas encore imaginer, comme par exemple la decouverte de 
!'existence d'autres !Stres intelligents, d'autres « humanites » sur les 
planetes ... Et apres? Il n'y a plus de reponse. 

Si, il yen a une : elle est donnee par la parabole du ms prodigue. 
Que valent les appareils de television, les machines a laver, les aero­
nefs a vitesse supersonique, les navires cosmiques, les planetes, les 
explorations galactiques comparees a l'etreinte d'amour du Pere au 
retour de son flls a la maison patemelle ? 

L'epreuve de notre temps est celle du desir satisfait. Cela s'applique 
non seulement aux communistes, aux capitalistes, aux materialistes, 
mais aussi je ne dirai pas aux esoteristes, mais aux occultistes et aux 
magistes. Car eux aussi sont places sous le signe de la m~Sme epreuve. 

~laude de S~INT-MARTIN, par exemple, avait pris part aux ope­
rations de magte ceremonielle du cercle des disciples de Martines de 
PASQUALLY. Cette magie s'etait avere pour lui efficace et reelle. Et 
apres s'etre convaincu de la realite et de l'efficacite de la magie cere­
monielle, il tourna le dos - en toute connaissance de cause - aux 
pratiques magiques, et embrassa le mysticisme de Jacob BOEHME, le 
monde des experiences ineffables, des rapports entre l'ame et Dieu. 
n passa done par l'epreuve. Les phenomenes magiques -les ((passes)) 
- ne reussirent pas a l'arreter dans son mouvement vers l'absolu et 
l'etex:nel, tandis que son compagnon et eo-disciple d'autrefois, Jean 
Baptlste WILLERMOZ, bien que spiritualiste et croyant sincere, resta 
fidele a la magie ceremonielle et au ritualisme initiatique jusqu'a sa 
mort. 

£1iphas L£VY, l'auteur du Dogme et Rituel de la Haute Magie, 
fut sans doute le pionnier de la theorie et de la pratique de la magie 
ceremonielle du XIXe siecle. C'est lui qui eut le courage- ou l'audace 
- de presenter la magie au grand jour, a la fois comme chose reelle et 
comme chose intelligible, et cela apres la vogue des Lumieres et en 
pleine ere du materialisme ! Peut-on lui reprocher un manque de 
courage? C'est pourtant ce que fait Madame H. P. BLAVATZKY. Elle 
affirme q~ 'il aurait ensuite desavoue son propre enseignement magique 
et se seralt tourne vers le mysticisme chretien de peur que les auto­
rites ecclesiastiques ne s'en prennent a lui... La verite est que le 
magiste intrepide qui evoque a Londres Appolonius de TY ANE, 
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£liphas UVY, ayant depasse les homes d~ la magie. ceremonie.ne, se 
concentra sur la mystique et la goose de l'Hermetisme clmHten. n 
passa par l'epreuve faustienne, tout comme SAINT-MARTIN. C'est 
pourquoi ce qu'ecrit SAINT-MARTIN a Liebisdorf (Lettre CX): sur 
les raisons de sa conversion de la magie ceremonielle a la mystique, 
s'applique aussi au cas d'£liphas UVY : 

c ... Ces initiations par ou j'ai passe dans ma premiere 
ecole et que j'ai laissies depuis longtemps pour me 
livrer a la seule qui soit vraiment selon mon caur ... 
Je p~is vous assurer que j'ai requ par la voie de l'inte­
rieur des verites et des joies mille fois au-dessus de ce 
que j'ai requ par l'e:xterieur. fl n y a plus d'initiation 
que celle de Dieu et de son Verbe £temel, qui est en 

nous ... » 

Cela s'applique aussi a Paul S£DIR (Yvon le Loup), qui s'etait, 
aussi, adonne a la magie pratique, utilisant a cet effet pendant deux 
ans un cabinet qu'il avait loue au rez-de-chaussee du 4, rue de Savoie 
a Paris (0£ Philippe ENCAUSSE, Sciences Occultes ou 25 a~ne~s 
d'Occultisme Occidental: PAPUS, sa vie, son a!Uvre, p. 49) et qu1 etatt 
membre et dignitaire d 'au moins 20 fratemites plus ou moins secretes 
(par exemple de l'Ordre Kabbalistique de la Rose.Croix, de l'Ordre 
Martiniste, de l'H.B. of L., de la F.T.L., etc.). Son activite dans ce 
domaine commen~ en 1888, mais en janvier 1909, il se retira de ces 
fratemites et delaissa tous les titres et postes qu'elles lui avaient 
conferes. Cela surprit ses plus anciens arnis. 

« Mais i1 y eut dans sa vie une circonstance exterieure, un evene-
ment solennel et decisif qui lui fit toucher du doigt le neant des 
sciences et des societes secretes et qui le pla~ pour toujours dans la 
seule voie de l'£vangile. » (Op. cit. p. 50/59). n s'agit de sa rencontre 
avec Maitre Philippe de LYON. SEDI R, lui-meme, ecrivit, dans une lettre 
a I •£cho du Merveilleux, en mai 1910 : 

c ... Pour mon compte, avec quelques compagnons, j'ai 
fait le tour de tous les esoterismes et explore toutes 
les cryptes avec la plus fervente sincerite, avec le plus 
vif espoir de reussir. Mais aucune des certitudes enfin 
saisies ne m 'a paru la Certitude. 
Des rabbins m 'ont communique des manuscrits incon­
nus; des alchimistes m 'ant admis dans leur laboratoire; 
des sou [is, des bouddhistes, des taoistes m 'ont emmene 
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pendant de longues veilles, dans les rejours de leur 
dieux; un brahmane m'a laissi copier ses tables de 
mantrams,· un yoghi m 'a donne les secrets de contem­
plation. Mais, un soil', apres une certaine rencontre, 
tout ce que ces hommes r.uimimbles m '<lVaient appris 
est devenu pour moi comme la vapeur legere qui monte 
au crepuscule de la terre surchauffee. » (Bulletin des 
Amities Spirituelles, avril 1933). 

La rencontre decisive mentionnee par S£DIR, P APUS la fit, lui 
aussi. Elle fut non moins decisive pour lui que pour S£DIR, en ce qui 
conceme le rapport entre les certitudes et la Certitude, entre les 
valeurs et la V aleur. Mais - cHant medecin et accoutume a considerer 
en premier lieu le bien des patients qui mettent leur confiance en lui -
il ne delaissa aucune des responsabilites acceptees dans le passe et ne 
se retira d'aucun groupement dont il avait pris la responsabilite, bien 
que son creur ftlt deja ailleurs ... Ce qu'il y avait de change en lui, 
c'etait la primaute du spiritualisme chretien qu'il mettait en relief 
d 'une mani~re radicale, ce qui lui valllt le reproche « d 'avoir de la 
tendresse pour le Catholicisme » de la part de Robert AMBELAIN et 
d ·~tre traite de !'inevitable epithete de « jesuite » par certains Francs­
Ma~ons. Mais l'evolution de PAPUS, quoiqu'on en dise et qu'elle 
plaise ou non, n'est autre chose que l'epreuve faustienne couronnee de 
succes. 

Ces exemples, et nous pourrions en citer d'autres, suffisent pour 
illustrer !'experience de l'epreuve faustienne et sa nature dans le do­
maine de l'occultisme. Tout occultiste doit subir cette epreuve. Car 
ce n'est qu'apres l'avoir traversee, c'est-il-dire apres avoir connu la 
magie arbitraire, qu\m occultiste trouve la Magie Divine, la Gnose et 
la Mystique de l'Hermetisme chretien. Alors il se transformera d'erudit 
en sage, de magiste en Mage, de gnostisant en Gnostique et d'amateur 
de mystere en Mystique. Ainsi soit-il. 

L 'epreuve faustienne et le prototype humain du Faust sont prefi­
gures dans l'antiquite par la personnalite -legendaire ou reelle, peu 
importe - de Cyprien le Mage, qui devint chretien et qui"fut, par la 
suite, ev~que de Nicomedie et, enfm, martyr sous l'empereur Diocle­
tien. Voici quelques extraits de la version copte de la Confession (la 
legende de Cyprien comporte trois ecrits :Conversion, Confession et 

~ Ceci est la repentance (metanoill) de Cyprien le Mage 
devint chretien grke a la vierge Justine; qui [ut, 
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par la suite, eveque dans la ville de Nicomedie et qui 
obtint, enfin, la couronne de martyr avec Justine, 
sous le roi Dioclitien, le 20 Phaopi, en paix. Amen ... 
c Je suis Cyprien, celui qui fut consacre, des son ado­
lescence, dans le temple d'Apollon et qu 'on a instruit 
des l'enfance, dans les impostures que le Dragon ac­
complit. Car n 'ayant pas encore atteint l'dge de sept 
ans, je m 'adonnai deja awe Mysteres de Mithra. Et 
lorsque j'eus quinze ans, je servis Demeter et je mar­
chai devant elle iz la procession en portant des torches. 
Quant iz sa fille qu 'on appelle c la Vierge », je portai 
son deuil, vetu d'habits brillants ... J'allai a l'Olympe ... 
qu 'on appelle " le mont des dieux ". Je m 'initiai awe 
secrets de l1mage a la faqon dont elle parle, faqon qui 
consiste en la succession des bruits, qui se produisent 
habituellement lors d'une manifestation de demons, 
lorsqu 'ils se revelent... Et je vis aussi la les chreurs 
de demons, les uns chantant, les autres, au contraire, 
dressant des embuches, trompant et provoquant des 
troubles. Et fe vi's se dresser devant moi l'escorte de 
chacun des dieux et des deesses. Je passai 40 jours et 
40 nuits en ces lieux, me nourrissant seulement de la 
seve des arbres, apres le coucher du solei/... Lorsque 
i 'atteignis l age de 15 ans, fe fus instruit par les pretres, 
par les 7 prophetes et par la prophetesse du Ditlble 
avec lesquels ce demier s'entretient bouche iz bouche. 
Ce sont eux, en effet, qui procurent du Travail a cha­
cun des demons ... Le Diable m'apprit comment la 
te"e est solidement etablie sur ses fondements. n 
m 'apprit la loi de I 'Air et de l'l!ther. Je visitai la Mer 
jusqu ~ Tartare. Ensuite j'allai iz Argos, je celebrai 
la fete de Hera et la on m 'apprit comment on se pare 
les femmes de leurs epoux et comment on fette la 
haine entre les freres et entre les amis. J'appris l'unite 
de I 'Air et de l'l!ther et la faqon dont la Te"e s'associe 
iz l'Eau, ainsi que, d'autre part, l'Eau iz l'l!ther. Et fe 
partis aussi pour une ville appelee Thalis .( tlide ? ) 
qui est le pays que l'on nomme Lacedemone. J'appris 
iz connaitre les mysteres d'Helios et d'Artemis, la loi 
de la lumiere et des tenebres, des astres, de 
leurs orbites... Ensuite, f'allai chez le peuple qu 'On 
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appelle Phrygiens. J'appris d'eux iz connaitre la divi­
nation ... Et fe connus aussi les membres du corps qui 
font un mf!UVement convulsif brusque, les nerfs qui 
se retractent provoquant des demangeaisons, etd'autres 
qui s'accrochent l'un a !'autre; je connus /'art de 
poser un piege pour les paroles, les nombres que l'on 
obtient par les doigts quand on les fette en avant et 
aussi les nombres qui s'echappent soudainement des 
levres des hommes. Je creai des choses avec mes pa­
roles et fe constatai qu 'elles etaient reelles... J'allai 
encore iz Memphis et iz Heliopolis ... Je visitai leurs 
soute"ains obscurs ou les demons de l'air font leurs 
reunions avec les demons qui demeurent sur la te"e; 
f'appris iz connaitre comment ils induisent les hom­
mes en tentations ... et comment les esprits luttent 
avec les demons. Et j'appris a connaitre combien il 
y avait d'Archontes des tenebres et les rapports qu'ils 
ont avec les times et les corps prives de raison fusqu 'aux 
poissons, y compris; et je connus quelle est l'ceuvre 
accomplie par eux (les Archontes); l'un provoquant 
la fuite d'un homme; un autre agissant sur /'intelli­
gence pour que l'homme se livre a lui; un autre agissant. 
sur sa memoire; un autre lui inspirant la te"eur; un 
autre procedant par des ruses astucieuses; un autre par 
surprise; un autre provoquant l'oubli, un autre qui agit 
sur la foule pour qu 'elle se revolte; et beaucoup d 'autres 
phenomenes qui se produisent de la meme faqon ... Je 
vis les times des giants enfermes dans les tenebres, 
supportant l'ombre de la te"e, qui paraissaient comme 
quelqu un qui porte un lourd fardeau. Je vis des dra­
gons entrer en contact avec les demons et fe sentis le 
gout amer du venin sortant de leurs bouches... venin 
dont se servent les espnts de I 'Air pour causer tous ces 
maux aux hommes ... Je vis dans ces lieux !'esprit 
de mensonge ayant une apparence aux nombreux 
aspects; !'esprit de luxure a triple face ... l'esprit. de 
colere qui est comme une pie"e dure ... !'esprit de 
ruse avec un grand nombre de langues aiguisees ... 
/'esprit de haine qui est comme un aveugle, avec les 
yeux places derriere la tete, fuyant tout le temps la 
lumiere... !'esprit de mechancete qui se presente 
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comme un os dessechi ... Je vis aussi l'apparence de la 
vaine gloire, de la vertu et de la justice sterile par 
lesquelles les demons ont trompe les philosophes 
grecs; elles sont, en effet, toutes impotentes et sans 
force. Certaines sont comme la poussiere, tandis que 
les autres sont comme les ombres ... Les demons qui 
font agir les idoles, en induisant les philosophes grecs 
en erreur, sont au nombre de 365. Toutes ces choses, 
je ne pourrai pas vous les dire une a une, sans ecrire 
de nombreux livres; mais je vais vous en raconter 
quek[ues-unes qui suffiront pour rendre apparente 
l'ardeur demon impiete. » 
c Lorsque j'atteignis l'dge de 30 ans, je quittai l'tgypte 
pour le pays des Chaldeens, afin d'apprendre comment 
est l'Bther. Les gens de 10-bas disent qu 'il est etabli 
au-dessus du Feu; mais les Sages parmi eux pretendent 
qu 'il demeure au-dessus de la lumiere... On me de­
nombre les 365 parties de l'Bther dont chacune pos­
sede sa propre nature et entre en contact avec la force 
des substances materielles qui sont nos corps... Cer­
taines parmi elles, cependant, n 'obeissent pas et gardent 
une attitude contraire a la Parole de la Lumiere. On 
m 'apprit egalement comment on les a persuadees a 
participer au dessein des etres materiels, comment on 
leur a fait connaitre la volontft de la Lumiere et com­
ment elles lui obeissent. Et je vis aussi des mediateurs 
qui se trouvent parmi elles. Je [us surpris par le nombre 
des esprits des tenebres qui se trouvent dans l'air ... 
J'appris a connaftre les conventions qu'ils elaborerent 
entre eux, et je fus tres etonne de constater qu'ils sy 
soumirent. ll existe dans ce lieu-la une constitution, 
une bonne volonte, un commandement et un bon 
sens leur permettant de jouir de la vie en commun ... 
Si vous voulez me croire, je le vis, lui, le Diable, face a 
face. Je le fis apparaitre devant moi par des offrandes. 
Si vous tenez pour vraie ma parole, je le saluai bouche 
a bouche. Je lui parlai et il pensa a mon sujet que 
j'etais un des grands qui etaient devant lui. n m'ap­
pelle "Jeune homme doue qu 'il est facile d'instruire " 
et, aussi, cPetit lambres digne de ma societe» ... il dit : 
cJe t'aiderai par elles (toutes les puissances)» dans ta vie 
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-car j'etais tres considere par lui ... Lorsque j 'allais partir, 
il cria mon nom : eO tres zele Cyprien, sois un homme 
fort et perseverant en tout ce que tu fais» ... Et son 
apparence etait semblable a une fleur de joie (?) et 
omee de pierres precieuses; il avait sur la tete une cou­
ronne parsemee de ces memes pierres dont la lueur se 
repandait dans tout ce lieu. Et son vetement rayonnait 
si fort que l'endroit ou il se tenait remuait ... » (Le 
R. P. FESTUGIERE, 0. P., La Revelation d'Hermes 
Trismegiste, Vol. I, appendice II, pages 374-382, 
Paris, Gabalda, 1950). 

Puis commence le recit de la conversion de Cyprien proprement 
dite. Eh bien, voila un homme riche en experience et en connaissance 
pour lequel, comme le dit S£DIR : 

c apres une certaine rencontre ( avec la vierge chre­
tienne Justine) tout ce que les sages de la Grece, de la 
Phrygie, de l'Bgypte et de la Chaldee lui avaient appris 
est devenu comme la vapeur legere qui monte au 
crepuscule de la te"e surchauffee » 

et qui apres avoir rencontre le Maitre meme de la sagesse de ce monde, 
face a face, renon~ a la sagesse de ce monde pour s'adonner a la 
Sagesse de l'Amour divin qui est folie auxyeuxdessagesde ce monde ... 

En d'autres termes, Cyprien, l'eveque et le martyr, mit dans une 
besace la baguette, la coupe,l'epee et le pentacle magiques de Cyprien 
le mage, la prit sur l 'epaule et se mit en route, sans defense contre les 
Chiens qui l'attaquent et en bouffon ridicule aux yeux du monde, 
vers ... le martyre qui l'attendait. « Voici le Mat» devaient dire ses 
co-inities grecs, phrygiens, egypt!ens et chaldeens. « Voici le Fou » 
disaient les gens instruits et de bon sens de la societe de son temps. 
Car a leurs yeux, Cyprien avait toume le dos au principe meme de 
la culture et de la civilisation humaines, a !'intellect. A l'intellect 
dont il avait rencontre face a face le genie qui le regit, ce genie qui 
l'avait appele : « Jeune homme doue qu'il est facile d'instruire ». 
Car !'Esprit de la Science pour la science lui parla bouche a bouche 
et l'exhorta a etre un (( homme fort et perseverant en tout ce qu'il 
fait». 

Or Cyprien s'est avere etre plus fort que la force de la magie arbi­
traire et plus perseverant que la perseverance requise en vue de la 
science pour la science : il surpassa la volonte arbitraire elle-meme et 
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se voua a la science superieure, a la science divine, c'est-a-dire a la 
science de l'Amour divin. Le pas qu'il a franchi, c'est I' Arcane «Le 
Mat» du Tarot. La est son sens et la est sa magie realisatrice. 

L'A:rcane «Le Mat» ou «Le Fou » enseigne le savoir-faire qui 
permet le passage de l'intellectualite, mue par le desir de savoir, a la 
connaissance superieure due a l'amour. n s'agit du passage de la cons­
cience, que la litterature theosophique appelle « le petit manas » , 
a la conscience qu'elle appelle «le grand manas » ou « manas-budhi », 
ce qui correspond au passage de la conscience du soi a la conscience 
du soi spirituel (Geistselbst) de la litterature anthroposophique. En 
d'autres termes, !'Arcane «Le Mat» du Tarot se rapporte a la trans­
formation de la conscience personnelle en conscience cosmique ou 
le moi n'est plus l'auteur de l'acte de la connaissance mais accueille 
desormais la connaissance en se soumettant a la loi de la pauvrete, 
de l'obeissance et de la chastete. 

Or l'Arcane «Le Mat» peut etre compris de deux manieres diffe­
rentes : a la fois comme modele et comme avertissement. Car il 
enseigne d 'un rote la liberte de la conscience transcendante elevee 
au-dessus des choses de ce monde et, d'autre part, il presente claire­
ment un avertissement tres impressionnant du peril que cette elevation 
comporte : !'insouciance, l'insuffisance, l'irresponsabilite et le ridi­
cule. En un mot,la folie. 

L'Arcane «Le Mat» a en effet ces deux sens. ll enseigne la cons­
cience transcendante et avertit du peril qu 'elle comporte. n traite des 
deux modes du « sacrificium intellectus », du sacrifice de !'intellect. 
Car !'intellect peut etre sacrifie de deux manieres differentes : il peut 
etre mis au service de la conscience transcendante comme il peut 
simplement etre abandonne. L 'hermtHisme choisit la premiere maniere 
du depassement de l'intellectualite, tandis que maint mystique chretien 
ou autre choisit la seconde maniere. Que l'on ne confonde pas re­
pendant ces \leux attitudes differentes avec l'extatisme mystique 
pur et simple, d'un rote, et la mystique dite « sobre » c'est-a-dire 
raisonnable et prudente de l'autre. Saint Jean de la Croix fut ravi 
a plusieurs reprises en une extase qui allait jusqu'a la levitation ciu 
corps, il fut toutefois l'auteur de livres sur la mystique dont la clarte, 
la profondeur et la sobriete de la pensee ne sont guere surpassees. 

Chez lui, comme ille dit lui-m~me, l'intellect s'etait tu en face de 
la Presence Divine et fut absorbe par Elle pour la duree du temps 
determinee par cette Presence Divine avant de redevenir actif -
plus actif, en fait qu'auparavant - apres qu'il ressortit de la plongee 
dans la lumiere absolue dont la clarte eblouit !'intellect et parait le 
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plonger dans les tenebres. Mais cette plongee dans les tenebres de la 
lumiere absolue avait un effet profond sur !'intellect : celui-ci en 
sortait doue de tendances nouvelles, au contact des Arcanes d'en 
haut. Chaque extase de Saint Jean de la Croix fut done une initiation, 
c'est-a-dire l'empreinte directe de la verite absolue divine, non pas 
dans le domaine de la pensee consciente, mais dans le domaine de la 
(( volonte du penser )) qui produit les pensees conscientes. n ne s'agit 
done pas de l'antinomie extase-croissance progressive de la conscience. 
Non, dans le depassement de l'intellect se presente le choix entre la 
decision de remplacer l'intellect pour tout de bon par le souffle d'en 
haut et la decision de placer !'intellect au service actif de ce souffle, 
qu'il produise ou non des extases. Ainsi, un derviche tourneur qui 
recourt a la danse afm d'exclure !'intelligence, ou un moine boud­
histe de la secte Zen qui demeure dans un etat d 'etourdissement 
meditatif durant lequel il ne medite rien mais ne fait que demeurer 
eveille avec une conscience vide dans l'attente d'une illumination 
soudaine, ce derviche et ce moine Zen, dis-je, ont fait leur choix : ils 
se soot decides, non pas a depasser la conscience intellectuelle, mais 
bien a s'en passer. 

Il en est autrement dans le cas d'un moine contemplatif chretien -
qui medite, par exemple, la passion du Seigneur et qui veut la corn­
prendre, la sentir et l'approfondir jusqu'a s'identifier a elle -lorsqu'il 
arrive a l'tHat ou sa pensee et son imagination s'arretent devant le 
comble de lumiere. Lui depasse l'intellect et !'imagination, dont 
l'activite s'arrete apnls avoir atteint sa limite. Et son arret n'est en 
realite qu'apparent; car de m~me qu'une roue tournant a grande 
vitesse parait immobile, de meme }'intellect et !'imagination d'une 
ame en extase semblent etre immobiles a la conscience ordinaire, bien 
qu'ils soient - ou plutot, par ce qu'ils soot- suractifs. 

Depasser !'intellect, c'est done le rendre suractif, tandis que se 
passer de !'intellect c'est le reduire a la passivite complete. Voila les 
deux manieres bien differentes du « sacrificium intellectus » , du 
sacrifice de l 'intellect. 

Or, je le repete, l'Hermetisme professe le depassement actif de 
!'intellect. C'est pourquoi il comprend, non seulement les experiences 
mystiques, mais aussi la gnose,la magie et la science esoterique. S'il n'en 
etait pas ainsi, il ne consisterait qu 'en exercices ou methodes pratiques 
visant aux illuminations dues a la suppression de l'intellectualite. 
L 'histoire toute entiere de l 'Hermetisme au cours des ages est d 'un rote 
celle de !'inspiration continue de siede en siede et de !'autre rote, 
celle de la reaction active de !'intelligence humaine de siecle en siecle. 
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Le XX]e Arcane du Tarot est done celui de la methode que l'Her­
metisme utilise pour sacrifier l'intellect a la spiritualite, de maniere a 
ce qu'il croisse et se developpe, au lieu de s'affaiblir et de s'atrophier. 
C'est l'arcane de la « conjunctio oppositorum », du mariage des 
opposes, a savoir de l'intellectualite discursive et de la spiritualite 
illuminatrice, ou, en d'autres termes, de l'reuvre alchimique de l'union 
de la sagesse humaine, qui est folie aux yeux de Dieu, avec la'sagesse 
divine, qui est folie aux yeux des hommes, de telle manh~re qu'il n'en 
re suite pas une double folie, mais une seule sagesse qui comprend 
aussi bien ce qui est en haut que ce qui est en bas. 

Examinons d'abord, pour mieux comprendre de quoi il s'3git, les 
peripeties qui interviennent dans le rapport entre l'intellectualite et la 
spiritualite, entre la connaissance et la revelation, surle plan historique. 

Lorsque Saint Paul ecrit : 

« Les Juifs demandent des miracles ( semeia) et les 
Grecs cherchent la sagesse ( sophia) : nous, nous pre­
chons le Christ crucif"re : scandale pour les Juifs et 
folie pour les parens, mais puissance ( dynamis) de 
Dieu et sagesse ( sophia) de Dieu pour ceux qui sont 
appeles, tant Juifs que Grecs. » (I Corinthiens, 22-25), 

il constate avec precision l'etat des choses dans le rapport entre 
l'intellectualite paienne et la spiritualite prophetique juive de son 
temps. Car les aspirations des meilleurs des pa1ens - des « philoso­
phes » - convergeaient toutes sur le Logos du Cosmos, c'est-a-dire sur 
la rationalite du monde, tandis que les dirigeants spirituels des Juifs 
vivaient dans l'attente - et de l'attente - du Miracle transformateur 
du monde : la manifestation de la puissance du Roi celeste par son 
Oint, roi terrestre. Les premiers voulaient comprendre le monde 
ta.'1dis que les autres attendaient sa transformation magique miracu­
leuse. Or la predication· du Christ crucifie se heurtait a l'idee fonda­
mentale des philosophes que le monde entier est !'incarnation du 
Logos, ainsi qu 'a la these fondamentale du prophetisme juif que le 
Roi celeste siege au-dessus du monde et n 'intervient dans les evene­
ments du monde qu'en emettant de son Trone surmondain des eclairs 
de sa puissance, par les prophetes, par les thaumaturges et par le Messie. 

Le Christ crucifie ne satisfaisait done ni ceux qui desiraient corn­
prendre le monde, n 'etant qu 'un phenomene particulier entre d 'autres 
phenomenes du monde, ni ceux qui attendaient la manifestation 
magique transformatrice de la puissance de Dieu, la mort sur la croix 
etant l'echec et non pas le triomphe de la puissance divine. Scandale 
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done pour les Juifs et folie pour les Grecs. Mais Saint Paul ne deses­
pere pas : le Christ crucifie, dit-il, revele la puissance de Dieu et la 
sagesse de Dieu pour ceux qui sont appeles, tant Juifs que Grecs, 
c'est-a-dire que la Croix du Christ ne peut 6tre comprise que par la 
croix de la revelation (miracle} et de la sagesse (logos immanent). 
Saint Paul donne done a l'humanite un probleme a resoudre - ou 
plutot une tache a accomplir -. Et des lors, l'histoire spirituelle de 
l'humanite est constituee par les etapes franchies dans l'accomplis­
sement de la tache de !'union de la revelation et de la connaissance, de 
la sagesse divine et de la sagesse humaine. Ce.s etapes, les voici : 

D'abord, c'est !'opposition pure et simple, telle que la constate 
Saint Paul : 

« Si quelqu 'un parmi vous pense etre sage selon ce 
siecle, qu 'il devienne fou, afin de devenir sage. Car la 
sagesse de ce monde est une folie devant Dieu. » (I, 
Corinthiens m, 18-19). 

Ensuite, cette opposition deviendra parallilisme admis et tolere, 
une sorte de « coexistence pacifique » des domaines spirituel et intel­
lectuel. L'enonce de l'Evangile : Les enfants de ce siecle (tou aionos 
toutou) sont plus prudents (phropimoteroi) a l'egard de leur gene­
ration (eis ten genean ten heauton) que les enfants de la lumiere 
(huoi tou protos) ( Luc XVI, 8), formule admirablement I' idee fonda­
mentale sous-jacente au parallelisme de la spiritualite et de l'intellec­
tualite. Ce parallelisme se manifestera historiquement dans la dualite, 
admise et toleree, de la « philosophie » et de la « theologie ». 

Plus tard, le parallelisme sera graduellement remplace par la coope­
ration entre la spiritualite et l'intellectualite. La « sagesse des Grecs » 
- la pensee de Platon et celle d'Aristote surtout -qui ne voyait du 
temps de Saint Paul qu'une «folie dans la predication du Christ 
crucifie » deviendra une alliee de la revelation. D'abord les peres 
grecs (Clement d'ALEXANDRIE et ORIGENE surtout), puis Saint 
AUGUSTIN n'hesiterent pas a recourir a la pensee platonicienne, vien­
dront ensuite Saint Albert le GRAND et Saint Thomas d'AQUIN qui 
ouvrirent le chemin a la pensee aristotelicienne dans le domaine des 
verites revelees. 

C'est surtout aux Dominicains que l'histoire spirituelle de l'humanite 
do it le rapprochement graduel de la spiritualiteetde l 'intellectualite, une 
etape appelee « la scolastique ». La scolastique signifia un grand effort 
humain maintenu au cours des siedes, tendant a une cooperation aussi 
complete que possible entre la spiritualite et l'intellectualite. 

715 



Tout en s'effor~t de rendre la revelation intelligible, c'est-a-dire 
de la comprendre par !'intelligence, la scolastique ne se servait de 
1 'intelligence que comme instrument pour etayer la revelation au 
moyen de la pensee argumentative ou philosophique. La these fonda­
mentale de la scolastique etait que la philosophie est la servante de la 
theologie (philosophia ancilla theologiae). L'intelligence y cooperait 
mais ne jouait qu'un role subordonne. La scolastique n'a done pas 
reussi a mener a son terme l'reuvre alchimique de la fusion de la spiri­
tualite et de l'intellectualite - l'reuvre du « mariage du Solell et de la 
Lune » - dont resulte un troisieme principe, appele en alchimie «la 
pierre philosophale- ». 

La « pierre phllosophale » de l'alchimie spirituelle est decrite dans 
la Table d 'Emeraude d 'Hermes Trimegiste de la maniere suivante : 

~ Le solei! en est le pere, la lune en est la mere, le vent 
l'a portee dans son ventre, la terre est sa nourrice; le 
pere de tout, le Theleme de tout le monde est ici; sa 
force est entiere si elle est convertie en terre. 
Tu separeras la terre du feu, le subtil de l'epais, dou­
cement, avec grande industrie. ll monte de la terre au 
ciel et derechef, il descend en terre et il re~oit la force 
des choses superieures et inferieures. » 

Ce qui veut dire que les procedes de !'induction (qui monte de la 
terre au ciel) et de la deduction (qui descend en/terre), de la priere 
(qui monte de la terre au ciel) et de la revelation (qui descend en 
terre) de l'effort humain et de I' action de la grace d'en haut, s'unissent 
pour devenir un cercle entier qui se resserre et se con centre jusqu 'a 
devenir un point ou la montee et la descente sont simultanees et 
coincident. Et ce point-la, c'est la « pierre philosophale » ou principe 
de l'identite de l 'humain et du divin, de 1 'humanisme et du prophetisme, 
de !'intelligence et de la revelation, de l'intellectualite et de la spiritua­
lite. Il est, en d'autres termes encore, la solution au probleme pose par 
Saint Paul, ou plutot l'accomplissement de la tache donnee par lui, 
lorsqu 'll parla de la croix qui est folie pour les Grecs et scandale pour 
les Juifs, mais qui est puissance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux 
qui sont appeles, tant Juifs que Grecs (I Cor. I, 22-25). 

Or la mission historique de 1 'Hermetisme est de faire progresser 
l'reuvre alchimique en train de se faire, le grand reuvre de la « pierre 
philosophale » ou de J'union de la spiritualite et de l'intellectualite. 
L'Hermetisme a pour vocation d'etre la cnHe de la vague de l'effort 
humain contemporain qui aspire a la fusion de la spiritualite et de 
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l'intellectualite. Cet effort et cette aspiration-la sont plus larges que 
le groupe d'hermetistes proprement dits, disperse dans le monde. Il y 
a probablement beaucoup de personnes qui ne sont pas des herme­
tistes averes et qui sont engages dans l'effort visant a la fusion de la 
spiritualite et de l'intellectualite. Ni Vladimir SOLOVIEFF, ni Nicolas 
BERDIAIEFF, ni Pierre Teilhard de CHARDIN, ni Carl Gustav JUNG ~ 
par exemple, ne se sont declares hermetistes, alors qu'lls ont tant 
contribue au progres de l'reuvre dont il s'agit. L'existentialisme clue­
tien (BERDIAIEFF),la gnose chetienne(SOLOVIEFF),l'evolutionnisme 
chretien (Tellhard de CHARDIN), la psychologie de la revelation 
(JUNG ), sont en effet autant de contributions inestimables apportees 
a la cause de l'union de la spiritualite et de l'intellectualite. Bien qu'ils 
n'aient pas fait profession d'Hermetisme, ils servaient sa cause et 
s'inspiraient des memes sources. L'Hermetisme a done beaucoup 
d 'allies et de collaborateurs par dela ses adherents. L'Esprit souffle ou 
il veut, mais la tache de la Tradition hermetique est de maintenir -
sans pretendre au monopole, que Dieu l'en garde ! - l'ancien ideal 
du « Theleme de tout le monde qui monte de la terre au ciel et 
derechef descend en terre et re~it la force des choses superieures et 
inferieures ». Sa tache est d'etre le gardien du grand reuvre spirituel. 

Etre gardien signifie deux choses : d'abord l'etude et l'application 
pratique de !'heritage du passe, puis l'effort createur continu tendant 
a l'avancement de l'reuvre. Car la tradition ne vit que lorsqu'elle 
s'approfondit, s'eleve et s'etend. La conservation seule ne suffit point: 
seulle cadavre se pnSte a une conservation sous forme de momification. 

Le grand reuvre spirituel, toujours du point de vue historique, 
s'opere sous l'action simultanee provenant de deux sources opposees: 
d'en haut et d'en bas, c'est-a-dire sous !'action de la revelation conti­
nue et de l'effort de la conscience humaine. En d'autres termes, ll est 
le produit de la collaboration de la revelation et de l'humanisme, ou 
des Avatars et des Bouddhas, pour le dire selon les termes de la tra­
dition spirituelle indo-thibetaine. Cette tradition attend aussi bien une 
nouvelle vague de revelation, dont le point culminant sera Kalki -
Avatar-, que la manifestation d'un nouveau Bouddha- du Maitreya 
Bouddha -.En meme temps, l'Islam esoterique (batin)- le shl'isme 
et le soufmne - attend la parousie du Douzieme Imam « qui a la fin 
de notre Aion, apportera la pleine revelation de l'esoterique de toutes 
les Revelations divines » (Henri CORBIN, Histoire de la philosophie 
islamique, Gallimard, 1964, page 21) et les Juifs croyants attendent 
la venue du Messie, sans parler de l'attente de la seconde venue du 
Christ. 
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n y a done un climat d'attente dans le monde, d'une attente soute­
nue, meditee et intensifiee au cours des siecles. Si elle n'etait nourrie 
et dirigee d'en haut, cette energie d'attente humaine serait depuis 
longtemps epuisee. Mais elle ne s'epuise pas; bien au contraire, elle 
croit. C'est parce qu'elle vise a une realite, et non pas a une illusion. 
Et cette realisation-la est l'accomplissement historique du grand reuvre 
de l'union de la spiritualite et de l'intellectualite, de la revelation et de 
l'humanisme, a l'echelle de l'humanite entil~re. 

A l'echelle de l'histoire de l'humanite entiere, cette reuvre se pre­
sente comme suit : 

Nous venons de mentionner les notions orientates d'Avatars et 
d'Imams, d'un rote, et celle de Bouddhas, de l'autre rote. Les Avatars 
et les Imams representent des personnalites qui sont des points culmi­
nants de la revelation d'en haut, tandis que les Bouddhas Qe Gautama 
Bouddha n'etait qu'un maillon de la serie des Bouddhas) representent 
les points culminants de certaines epoques de l'histoire humaine, 
non de la revelation d'en haut, mais bien de l'eveil de la conscience 
humaine, le mot « bouddha» signifiant « l'eveille », tandis que celui 
de « avatara » signifie « descente » : « c'est la descente du Divin au­
dessous de la ligne qui separe le divin du monde humain ou de la 
condition humaine » (La Bhagavad-GU4, commente par Sri AURO­

BINOO, p. 120, edition Albin Michel, Paris). Si done les Avatars sont 
des c descen.tes » du Divin, les Bouddhas sont des montees de 1 'humain. 
Us sont des points culminants des etapes de l'humanisme en voie 
d'evolution. La difference entre les « revelen Qes Avatars et les 
Imams) et les « eveilles » Qes Bouddhas) est analogue a celle qui 
existe entre les « saints » et les « justes » dans le monde judeo-chretien. 
Ici, les saints correspondent aux Avatars en ce qu'ils representent 
la revelation de la grace divine par eux et en eux, et les justes corres­
pondent aux Bouddhas en ce qu 'ils mettent en evidence les fruits de 
l'effort humain. 

Ainsi Job n'est pas un saint, mais un juste, un de ces justes qui 
(( maintiennent le monde )) par leurs merites. Les justes demontrent 
ce que v~tut la nature humaine lorsque son essence meme s'eveille 
et se revele. Les justes sont de veritables h.umanistes, des fleurs de 
l'h.umanisme pur. Ils rendent temoignage du fait que l'essence de la 
nature humaine est a !'image et a la ressemblace de Dieu. C'est ce 
temoignage rendu par Job et c'est aussi le temoignage rendu par 
Socrate. Immanuel KANT, en declarant hautement que quel que 
soit I 'etilt de delaissement de I 'ame humaine par rapport a la grace 
illuminatrice et a la revelation d 'en haut, celle-ci porte en elle ~me 
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l'imperatif categorique, la loi morale immanente (appelee par les 
Sages de l'Inde « dharma ») qui la fait agir et penser comme si elle 
etait etemelle, immortelle et aspirant a la perfection infmie ... , rend 
temoignage de la noblesse de la nature humaine; tel est son apport, 
queUes que soient ses limites ou ses erreurs, a la foi en l'homme. 
Car de meme qu'il y a deux amours- !'amour de Dieu et l'amour du 
prochain - qui sont inseparables, de meme il y a deux sortes de foi -
la foi en Dieu et la foi en l'homme -qui sont aussi inseparables. Or 
les saints et les martyrs rendent temoignage de Dieu et les justes 
temoignent de l'homme comme etant l'image et la ressemblance de 
Dieu. Les uns nHablissent et renforcent la foi en Dieu et les autres 
retablissent et renforcent la foi en l'homme. Et c'est la foi en Jesus­
Christ, en l'Homme-Dieu, qui unit la foi en Dieu et celle en l'homme, 
de meme que l'amour de Jesus-Christ unit l'amour de Dieu et l'amour 
du prochain. En Jesus-Christ nous avons l'union parfaite de la Revela­
tion divine et de l 'humanisme le plus pur. Ce qui veut dire qu 'en 
Jesus-Christ se resument, non seulement tous les avatars, mais aussi 
tousles bouddhas du passe et de l'avenir, lui etant le Logos fait chair, 
et son h.umanite ayant realise le reveil le plus complet de tout ce qui 
est d 'essence divine en elle. Car Jesus-Christ est la revelation que Dieu 
est amour et il est le temoignage de ce fait que l'essence de la nature 
humaine est amour. Et peut-on concevoir, peut-on imaginer quelque 
chose qui soit a la fois plus divin et plus humain que l'amour? C'est 
pourquoi tous les avatars, y compris tous les prophetes et tous les 
imams, et tous les bouddhas, y compris tous les sages, tous les inities 
et tous les bodhisattvas, n'etaient, ne sont et ne seront, que des 
degres et des aspects de la revelation divine et du reveil humain realise 
en Jesus-Christ. 

Cette verite, eviden~e pour toute personne dont la tete et le creur 
sont unis dans la pensee, c'est-a-dire qui se sert de la logique morale, 
est cependant tres difficile a comprendre et a accepter pour des 
esprits qui usent de la logique formelle dans le domaine de l'histoire 
de l'h.umanite ou dans le domaine philosophique. 

Ainsi Shri AUROBINOO, commentant les passages de la. Bhagavad­
Giti relatifs ~la doctrine des avatars {IV, 5-8}, ou il est ecrit: 

l Nombreuses wnt Mes vies passees et les tiennes aussi, 
o A.rjouna .•. Bien que Je wis le non-ne, bien que Je wis 
imperissable dans Mon existence propre, bien que Je 
wis le Seigneur de toutes ks existences, cependan.t Je 
repose sur Ma propre nature, et Je pren.ds n.aissance 
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par Ma propre Mtiya. Chaque fois que le dharma s'ef­
face et que monte !'injustice, alors Je prends naissance. 
Pour la liberation des bons, pour la destruction de ceux 
qui font le mal, pour mettre sur le trOne la Justice. Je 
prends naissance d'age en age ... » 

Commente ainsi ce passage : 

c ll vient, l'Avatar, mamfestation de la nature divine 
en la nature humaine, apocalypse de sa qualite de 
Christ, de Krishna, de Bouddha, afin que la nature 
humaine, modelant son principe, sa pensee, sa sensi­
bilite, son action, son etre sur les !ignes de cette nature 
de Christ, de Krishna, de Bouddha, puisse se transfi­
gurer en le Divin. La loi, le dharma qu 'etablit l1ncar­
nation, est donnee principalement a cet effet : le 
Christ, Krishna, Bouddha, chacun d'eux se tient au 
centre, arche d'entree, et se fait lui-meme la voie que 
doivent suivre les hommes. C'est pourquoi chacun des 
Avatars presente aux hommes son propre exemple et 
se declare la voie· et la porte; il declare egalement 
l'identite de son etre humain avec l'etre divin, il declare 
que le Fils de l'Homme et le Pere qui est aux cieux et 
de qui il est issu, sont un; que Krishna, en Son corps 
humain ... et le Seigneur surpeme et I 'Ami de toutes les 
creatures, ne sont que deux revelations du meme Puru­
shottama divin, ici revele sous la forme humaine, la 
dans . son etre propfe. » (<Euvres completes de Shri 
AUROBINDO (I), La Bhagavad-Gita, page 122, Paris, 
£ditions.Albin Michel). 

Rien n'est ~plus clair et plus convaincant ! Les Avatars sont done 
des incarnations periodiques du Divin; ils s'incament periodiquement 
en vue de nHablir la loi, tout comme les prophetes qui surgissent dans 
le meme but; ils sont chaque fois des portes et des voies, des Fils de 
Dieu et des Fils de l'Homme qui sont un avec leur Pere qui est aux 
Cieux. Et Shri AUROBINDO de conclure : 

c Sous quelle forme vient !'Avatar, sous quel nom, 
sous quel aspect du Divin, il n 'importe pas essentiel­
lement; car en toutes rr111nieres, variant selon leur 
nature, les hommes suivent le chemin a ewe assigne 
par le Divin qui, a la fin, les menera a lui, et cet aspect 

720 

de Lui qui convient a leur nature est celui-lil meme 
qu 'ils peuvent le mieux suivre quand 11 vient pour les 
conduire; de quelque maniere que les hommes accep­
tent, aiment Dieu, et en Lui se rejouissent, de cette 
maniere meme Dieu accepte, aime l'homme et se 
rejouit en lui. » (Op. cit., pages 125, 126). 

Tout cela, dit-on, releve de la pure raison, de l'recumenisme le plus 
resolu et de la tolerance universelle ! Mais cette tolerance, cet reucu­
menisme et cette rationalite de la doctrine des avatars, telle que la 
professe Shri AUROBINDO, n 'est-elle pas, en principe, identique a la 
rationalite, l'recumenisme et la tolerance manifestes par les dirigeants 
de l'empire romain qui con«;urent l'idee du temple dedie a tousles 
dieux, du Pantheon ? Le Pantheon ou une place honorable etait re­
servee a Jesus-Christ, a rote de Jupiter, d'Osiris, de Mithra, de Diony­
sos? Car tousles dieux ont cela en commun qu'ils sont immortels et 
superieurs aux hommes. Et le Christ, n'est-il pas immortel, puisqu'il 
ressuscita d 'entre les morts, et n 'est-il pas superieur aux hommes 
comme le prouvent ses miracles ? n appartient done a la categorie des 
dieux et a le droit d'etre admis au meme titre qu'eux au Pantheon. 

Les avatars de Vislmu dans l'Hindouisme sont theoriquement dix 
(p.e. Matsyavatara, Verahavatara, Narasimhavatara, Vamanavatara), 
mais Rama et Krishna en sont les plus populaires et les plus celebres. 
Quant a Kalkin, l'avatar a venir, Kalki-Purana en parle comme de 
l'avatar qui marquera la fin de l'age de fer et qui revetira la forme d'un 
geant a la tete de cheval, symbole qui fait appel a notre faculte d'ap­
profondissement meditatif. Shri AUROBINOO ne mentionne -et cela 
a maintes reprises -que le Christ, Krishna et Bouddha. 

Cependant Bouddha (que l'Hindouisme, il est vrai, a inclus dans 
son pantheon, de meme que l'Islam voit en Jesus-Christ un des pro­
phetes dont le demier fut Mohammed) ne correspond d'aucune ma­
niere a la caracteristique fondamentale des Avatars telle qu 'elle est 
donnee par Shri AUROBINDO, a savoir : 

~ Chacun des Avatars presente aux hommes son propre 
exemple et se declare la voie et la porte,· il declare ega· 
lement l'identite de son etre humain avec l'etre divin ... 
que le Fils de l'Homme et le Pere qui est aux cieux et 
de qui il est issu, sont un. » 

H est un fait incontestable que le Sakyamllni, le Bouddha histo­
rique, n'a jamais declare l'identite de son etre humain avec l'etre 
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divin, encore moins a-t-il declare 6tre un avec le Pere qui est aux 
cieux et dont il est issu. La Dighanikaya, la longue collection des dis­
cours de Bouddha en Pali, le contredit a chaque page et emploie une 
multitude d'arguments et de faits a seule fm de persuader le lecteur 
(ou auditeur des discours du Bouddha) que Bouddha etait l'homme 
eveille, c'est-a-dire qu'il devint completement conscient de I'experien­
ce commune et ordinaire sur terre - celle de la naissance, de la mala­
die, de la vie ill esse et de la mort - et en tira les conclusions pratiques 
et morales, resumees dans son chemin de huit chainons. Le point mis 
en relief par la Dighanikaya est que ce n'est pas l'experience extra­
ordinaire d 'une revelation mystique ou gnostique qui fit du prince 
de Kapilavastu un Bouddha, mais bien qu'il s'eveilla a une comprehen­
sion nouvelle de !'experience ordinaire humaine, de la condition 
humaine comme telle. C'est l'homme -et non pas un messager du 
ciel -qui s'eveilla du sommeil de l'acceptation passive, de l'habitude, 
de !'influence stupefiante des desirs passagers et de la force hypno­
tique de l 'ensemble des conventions humaines. 

L'enseignement du Bouddha est celui d'un esprit humain qui 
s'est rendu compte, dans un etat de lucidite complete, de la condition 
humaine en general et des consequences pratiques et morales qui 
en resultent. Telle est !'analyse faite cinq siecles avant Jesus-Christ et 
situee en dehors de la tradition prophetique iranienne et juive. L'ensei­
gnement du Bouddha releve de l'humanisme pur et simple et n'a rien 
a voir avec une revelation d'en haut du cote des prophetes et des 
avatars. 

Il faut done eliminer Bouddha des trois Avatars mentionnes par 
Shri AUROBINDO : « Le Christ, Krishna et Bouddha ». 

En ce qui conceme Jesus-Christ, il n 'est pas venu seulement « pour 
la liberation des bons, pour la destruction de ceux qui font le mal, 
pour mettre sur le trone la Justice» (Bhagavad-Gtta, IV, 8) mais 
surtout pour vaincre le mal et la mort, pour faire regner I' Amour. 

Jesus-Christ n'est pas seulement une naissance divine, il est aussi 
- et surtout - la mort divine, c'est-a-dire la resurrection : ce qui 
n'est le cas d'aucun Avatar passe ou a venir. L'amvre de Jesus-Christ 
differe de celle des Avatars en ce qu 'elle signifie le sacrifice expiatoire 
pour l'humanite dechue, ce qui veut dire que l'humanite qui, avant 
Jesus-Christ, n'avait de choix qu'entre la renonciation au monde de 
la naissance et de la mort et son affrrmation, est mise en etat, des le 
mystere du Calvaire, de le transformer, l'ideal chretien etant «la 
nouvelle terre et le nouveau ciel » (Apocalypse XXI, 1), tandis que 
la mission des Avatars est « la liberation des bons » de ce monde 
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dechu, sans aucune tentative pour le transformer. Dans l'reuvre de 
Jesus-Christ, il y va du salut universe!, et non seulement de la libera­
tion des bons; il s'agit de l'reuvre de Magie et d'Alchimie divines de la 
transformation du monde dechu. L'reuvre de Jesus-Christ est l'ope­
ration magique divine de l'amour visant au salut universel par la 
transformation de l'humanite et de la nature. 

Outre Bouddha, il faut done eliminer Jesus-Christ de la liste abre­
gee des Avatars donnee par Shri AUROBINDO. Il ne reste que Krisha 
qui est, outre Rama, l'avatar par excellence de l'hindouisme. 

IJ faut cependant rendre justice a Shri AUROBINDO : il a une 
notion de Jesus-Christ infmiment plus elevee et plus proche de la 
verite que celle des theologiens soi-disant chretiens de l'ecole pro­
testante, dite liberale, qui regardent Jesus-Christ comme un simple 
charpentier de Nazareth qui enseignait et vivait l'ideal moral de 
l'amour du prochain et de Dieu. Tout muezzin du Caire ou de Bagdad 
a de meme une notion plus juste de Jesus-Christ que ces theologiens­
la, puisqu'ille considere comme un prophete inspire de Dieu. Quant 
a Shri AUROBINDO, il regarde Jesus-Christ comme une incarnation 
divine et fait comprendre, en pla~ant toujours Jesus-Christ en tete des 
autres Avatars («le Christ, Krishna, Bouddha) qu'ille considere, lui 
personnellement, comme un luminaire de premiere magnitude au ciel 
des Avatars divins ! 

Mais revenons maintenant a l'Arcane de l'reuvre alchimique de 
la fusion de la spiritualite et de l'intellectualite, du point de vue 
historique. 

Apres Jesus-Christ, l'Homme-Dieu, qui fut l'unite complete, non 
seulement de la spiritualite et de l'intellectualite, mais encore de la 
volonte divine et de la volonte humaine, et meme de l'essence divine 
et de l'essence humaine, l'reuvre de la fusion de la spiritualite et de 
l'intellectualite ne peut !Stre rien d'autre que la germination ou de la 
graine christique dans la conscience et dans hi nature humaines. En 
d'autres termes, il s'agira du progres de la christianisation de l'huma­
nite, non seulement dans le sens de l'accroissement du nombre des 
baptises, mais surtout dans le sens de la transformation qualitative de 
la conscience et de la nature humaines. Celle-d s'opere conformement 
a la loi : aspiration et langueur generale -point culminant de la reussite 
dans une individualite - diffusion generale echelonnee sur un certain 
nomine de generations; autrement dit, le climat de l'attente generale 
aboutit a la realisation particuliere, qui devient ensuite generale. 
C'est pourquoi les bouddhistes attendent la venue de Maitreya Boud­
dha et les hindouistes celle de Kalki-A vatar. La manifestation du 
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nouveau Bouddha et du nouvel Avatar fera faire un pas en avant a 
l'evolution spirituelle de l'humanite, et ce pas ne sera rien d'autre 
que la fusion de la spiritualite et de l'intedectualite. 

Cette attente ne s'est pas limitee a l'Orient :les theosophes s'etaient 
lances dans un mouvement d'envergure nationale visant a la prepa­
ration des esprits a la venue - supposee prochaine - du maitre 
nouveau. lls fonderent a cette fin l'ordre de l'£toile de l'Orient 
(Order of the Star of the East) qui comptait 250 000 membres envi­
ron, qui organisait des congres et des conferences, et qui publia des 

. centaines de livres et de brochures. Tout en repandant l'idee de la 
venue imminente du nouveau maitre de l'humanite, l'ordre de 1 '£toile 
de l'Orient s'etait, helas, fixe sur une pei:sonne particuliche, choisie, 
non par le Ciel, mais par les dirigeants de la Societe Theosophique qui 
la celebrerent a l'avance, ce qui deplut en fm de compte a cette 
personne, laquelle congedia 1 'Ordre. 

Plus discretement et sans mettre en vedette une personne partku­
liere, le docteur Rudolf STEINER, fondateur de la Societe Anthro­
posophique, predit la manifestation - dans la premiere motie du 
vingtieme siecle - non pas du nouveau Bouddha Mait~eya ou du 
nouvel Avatar Kalkin, mais du bodhisattva, c'est-a-dire de l'indivi­
dualite en train de devenir le Bouddha a venir. 11 esperait que la 
Societe Anthroposophique serait son champ d'activite. Nouvel echec! 
Cette fois, l'echec n'etait du ni a l'erreur a l'egard de l'individualite a 
attendre ni meme a l'egard de l'epoque de son activite, mais bien a 
la surestimation de la Societe Anthroposophique par son fondateur. 
Ainsi il n'en fut rien. 

Quoi qu 'il en soit, l'idee de l'attente de la venue du nouveau Bouddha 
et du nouvel Avatar est aujourd'hui toujours vivante, en Occidentcom­
me en Orient. Les theosophes ont beaucoup embrouille cette idee,mais 
il y aussi desesprits quiyvoient tresclair ,RudolphSTEINER parexemple. 

Dans une ligne analogue a la sienne, nous pouvons dire ceci : ce qui 
est vis6 cHant l'reuvre de la fusion de la revelation et de la connaissan­
ce, de la spiritualite et de l'intellectualite, il s'agit done de la fusion du 
principe de I' Avatar avec celui de Bouddha. En d'autres termes, Kalki­
Avatar, qu'attendent les hindouistes et Maitreya Bouddha, qu'atten­
dent les bouddhistes, se manifesteront en une seule personnalite. Sur 
le plan historique, Maitreya Bouddha et Kalki-Avatar seront un. 

L'Avatar « &u corps geant et a la tete de cheval » et le Bouddha 
«qui apportera le bien » ne seront qu'une seule et meme personne. 
Celle-ci sera l'u.nion compl~te de l'humanisme le plus eleve- le prin­
cipe des bouddhas- et de la revelation la plus haute, -le principe des 
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avatars -,de sorte qu'aussi bien le monde spirituel que le monde hu­
main parleront et agiront par elle. En d 'autres termes, Bouddha·A vatar 
a venir ne parlera pas seulement du bien, il parlera le bien; il n'ensei­
gnera pas seulement le chemin du salut, il fera avancer le long de ce 
chemin; il ne sera pas seulement un temoin du monde spirituel et 
divin, mais il fera des hommes des temoins authentiques de ce monde; 
il n 'expliquera pas seulement le sens profond de la Revelation, mais il 
fera parvenir les hommes a l'experience illuminatrice de la Revelation, 
de sorte que ce ne sera pas lui qui gagnera en autorite, mais Celui 
« qui est la lumiere qui eclaire tout homme venant au monde », 
Jesus-Christ, le Verbe fait chair, qui est le Chemin, la Verite et la 
Vie. La mission du Bouddha-Avatar a venir ne sera done pas de fonder 
une religion nouvelle, mais de faire parvenir les hommes a l 'experience 
de la source de toute revelation, la seule jamais re<tue d'en haut par 
l'humanite, la source aussi de toute verite essentielle jarnais con<tlle par 
elle. n ne visera pas la nouveaute, mais la certitude consciente de la 
verite etemelle. 

Le Bouddha-Avatar Maitraya-Kalkin representera la fusion de la 
priere et de la meditation, ces deux formes d'activite spirituelle etant 
les forces motrices de la Religion et de l'Humanisme spirituels. L'in­
compatibilite apparente de 1 'etat de conscience represente par les 
statues du maitre de la meditation Gautama Bouddha, plonge dans 
la meditation dans la posture d'asana, et de celui de Saint Fran<t<>is 
d'ASSISE recevant les stigmates agenouille, cette incompatibilite 
apparente, dis-je, sera surmontee par le Bouddha-Avatar a venir et le 
feu de la priere s'unira a l'eau limpide de la paix de la meditation; 
le mariage alchimique du Soleil et de la Lune, du feu et de l'eau, 
aura lieu en lui. 

L 'union des principes de la priere et de la meditation que repre­
sentera le Bouddha-A vatar futur ne sera que le couronnement d 'une 
longue serie d'efforts visant a cette fin au cours des siecles et le 
resultat d'une longue preparation au cours de l'histoire spirituelle 
de l'humanite. Car non seulement la priere s'est introduite dans les 
ecoles strictement meditatives du Bouddhisme indo-thibetain de la 
Mahayana - sous la forme du Lamai:sme - et de l'Hindouisme sous 
la forme du Bhakti-Yoga, mais la meditation s'est introduite en Occi­
dent comme aide et complement de la vie de priere dans la pratique 
spirituelle des grands ordres religieux. Saint Bonaventure, par exem­
ple, l'a introduite dans l'ordre Franciscain, Sainte Therese et Saint 
Jean de la Croix dans l'Ordre des Carmelites, et Saint Ignace de 
Loyola etait un maitre, non seulement dans la priere, mais encore 

725 



dans la meditation. On pourrait dire que ce demier prefigure en 
grande partie la fusion de la spiritualite et de l'intellectualite, de la 
priere et de la meditation, ce qui est la mission du Bouddha-Avatar 
futur. La calme chaleur de la certitude complete due a la cooperation 
de l'effort humain et de la revelation d'en haut que possedait Saint 
Ignace et que ses disciples puisaient dans les Exercices Spirituels -
ou meditation et priere sont unies - en font une prefiguration impres­
sionnante du Bouddha-Avatar a venir. 

Je sais bien que Saint Ignace ne jouit ni d'une admiration sans re­
serve ni d 'un courant de sympathie chez les protestants, et guere plus 
chez les catholiques. Tout au plus avait-il gagne le respect froid des 
intellectuels les plus avises des deux confessions. Mais ce ne sera pas 
la popularite et les acclamations qui caracteriseront l'reuvre du Boud­
dha-Avatar a venir, ce sera la fusion de la spiritualite et de l'intellec­
tualite, que cela plaise ou non. Et il y aura plus d'opposition que 
d'estime, car les partisans de la foi pure, comme ceux du savoir pur, 
ne tarderont pas a objecter qu'il s'agit de }'effacement dangereux 
de la ligne de demarcation entre la foi et la science. La controverse 
autour de l'reuvre de Pierre Teilhard de CHARDIN en est un exemple. 

Chez Saint Ignace de Loyola, ce n'est pas seulement l'effort he­
roi:que en vue d'unir la spiritualite et l'intellectualite qui nous inte­
resse - nous qui sommes en train de mediter l'Arcane «Le Mat» du 
Tarot -, mais encore et surtout le fait qu'il a commence comme un 
Fou d 'Esprit et qu'il a abouti a la sagesse de l'equilibre parfait entre 
le monde des revelations mystiques et le monde des taches et des 
actions humaines. n a appris, et vecu devant tout le monde, la le~on 
du XXJe Arcane du Tarot. 

En effet, n'agisssait-il pas en Fou d'Esprit (en Mat de notre Ar­
cane) lorsque « mettant toute sa confiance, tout son espoir et toute 
son.assurance en Dieu seul, illaissa sur un banc pres du lieu del'embar­
quement a Barcelone Ies cinq ou six pieces d'argent obtenues en 
mendiant)) avant de s'embarquer a bord d'un navire a destination 
de l'Italie? (Monumenta Historica Societatis Jesu, Scripta de Sancto 
lgnacio, vol. //). Et comparez Saint Ingace au temps de son peleri­
nage en Terre Sainte, avec Saint Ignace a Rome, a la tete de l'Ordre, 
dirigeant les activites tres differentes, de soixante, puis de quatre 
cents et enfin de trois mille flls spirituels ! Et le pas qu'il a franchi 
- bien que de direction contraire a celui que franchit Cyprien - est 
encore la mise en pratique de l'Arcane «Le Mat>> du Tarot. Car cet 
Arcane est celui de la quasi «hygiene» de !'experience de l'homme 
place en intermediaire entre deux mondes, le monde divin et le monde 
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humain. nest l'Arcane du franchissement du seuil de ces deux mondes 
dans deux directions - d'en bas en haut (tel fut le cas de Cyprien) 
et du retour (tel fut, en outre, le cas de Saint Ignace). n est 
done l'Arane ou !'on voit la folie, la schizophrenie, la double cons­
cience desaccordee, se transformer en sagesse. 

Nous avons parle du Bouddha-Avatar a venir, parce qu'il servira 
de guide pour transformer la folie schizophrenique potentielle en la 
sagesse de l'accord des deux mondes et de leurs experiences. n sera 
l'exemple et le modele vivant de la realisation de l'Arcane qui nous 
occupe. C'est pourquoi il est represente, en tant que Bouddha, dans 
l'art canonique bouddhiste, non pas dans la posture de meditation 
avec les jambes croisees, mais assis a l'europeenne, cette posture 
symbolisant la synthese du principe de la priere et de celui de la 
meditation. Et c'est pourquoi encore il est imagine, en tant qu'Avatar, 
dans la « mythologie » indienne, comme un geant a tete de cheval, 
c'est-a-dire comme un etre a la volonte humaine de geant et, ef1 meme 
temps, a l'intellectualite entierement mise au service de la revelation 
d 'en haut, le cheval etant le serviteur obeissant du cavalier. n repre­
sentera done la mesure prodigieuse des trois activites de la volonte 
humaine : chercher' frapper a la porte et demander' conformement 
aux paroles du Maitre de tous les maitres : cherchez et vous trouve­
rez; frappez et l'on vous ouvrira; demandez et l'on vous donnera; 
dans le meme temps, il ne mettra pas en avant des opinions person­
nelles ou des hypotheses vraisemblables, car son intellectualite - sa 
« tete de cheval » -ne sera mue que par la revelation d'en haut. Corn­
me le- cheval, elle sera dirigee par le cavalier. Rien d'arbitraire n'en 

proviendra. 
Voila ce qu'est l'Arcane en reuvre sur le plan historique. En ce qui 

concerne son application dans le domaine de la vie interieure de l'indi­
vidu, elle est analogue a l'reuvre de l'alchimie spirituelle qui s'opere 
sur le plan historique. L'ame individuelle commence d'abord par 
vivre }'experience de la separation et de }'opposition des elements 
spirituel et intellectuel, puis elle s'avance vers le parallelisme, ou se 
resigne a une sorte de (( coexistence pacifique )) de ces deux elements. 
Ensuite elle parvient a la cooperation -qui s'averera fructueuse- de 
la spiritualite et de l'intellectualite, pour aboutir enfm a la fusion 
complete de ces deux elements en un troisieme element, la (( pierre 
philosophale » de l'alchimie spirituelle de l'Hermetisme. Cette der­
niere etape s'annoncera par le fait que la logique aura ete transformee 
de logique formelle, c'est-a-dire generale et abstraite, en logique 
morale, c'est-a-dire materielle et essentielle, en passant par l'etape 
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intennediaire de la « logique organique ». Afin d 'illustrer la transfor­
mation de la logique fonnelle en logique organique et de celle-ci en 
logique morale, prenons l'exemple de l'axiome de la logique fonnelle : 
« la partie est moindre que I 'entier » . C 'est un axiome parce que la 
notion de « partie » ne signifie rien d'autre qu'une quantite inferieure 
a celle du tout. C'est evident s'il s'agit de quantites. Mais cet axiome 
ne vaut plus quand on le refere aux fonctions d'un organisme vivant. 
La, la partie -et meme une petite partie- peut etre aussi essentielle 
que l'organisme entier. Le creur, par exemple, n'est qu'une petite 
partie du corps, mais eloignez-le du corps et l'organisme entier cesse 
d 'exister comme organisme vivant. n faut done, pour le domaine des 
fonctions organiques, modifier notre axiome en ce sens que «la 
partie puisse etre egale a 1 'en tier» . Mais si nous nous elevons du monde 
organique au monde des valeurs, au monde moral, nous sommes 
contraints de modifier encore l'axiome. Il faudra dire alors que «la 
partie peut etre superieure a l'entier ». parce que le raisonnement 
de Cai:phe : « il vaut mieux qu'un seul homme meure pour le peuple, 
et que· toute la nation ne perisse pas» n'est valable que dans le domai­
ne quantitatif; il est faux dans le domaine des valeurs morales. Car ce 
« seul homme » qu'il propose de sacrifier pour sauver le peuple etait 
la raison d'etre de !'existence de ce peuple :le Messie. D'ailleurs, Ies 
Romains vinrent quand meme en 70 et detruisirent Jerusalem et le 
Temple apres avoir massacre ses habitants, ce qui fut exactement ce 
que Cai:phe voulait eviter ... 

La logique morale, a la difference de la logique fonnelle et de la 
logique organique, intervient avec des valeurs et non avec des notions 
de grammaire, de mathematique et des fonctions biologiques. Ainsi, 
quand il s'agit de Dieu, la logique formelle ne peut aller plus loin que 
postuler la necessite d 'admettre un commencement dans la chaine 
des causes et des effets, postuler la cause premiere, le « premier mo­
teur »; la logique organique, celle des fonctions, ne peut que postuler 
!'existence de Dieu comme principe ordonnateur - comme « loi des 
lois » du monde - la logique morale par contre parvient au postulat 
selon lequel Dieu est « la valeur des valeurs », qu 'Il est Amour. 

Et puisque la haine et !'indifference ne sont pas creatrices, c'est 
l'amour qui est la source, la cause et la motivation de la creation du 
monde. On ne cree pas ce que l'on deteste, on ne cree pas non plus 
dans !'indifference et le manque d'interet. Dieu est done amour 
createur, le Pere, createur du monde visible et invisible. Il est le Pere, 
il donne l'etre aux etres crees. L'etre est un don, non pas un pret 
temporaire et le Pere ne reprend pas ce qu 'il a une fois donne; les 
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etres crees par le Pere sont done immortels. En logique morale, 
l'immortalite est une conclusion necessaire de l'idee que Dieu est 
Amour. 

Et ainsi de suite, car les articles essentiels de la foi s'averent etre 
des postulats necessaires de la logique morale. Ces postulats de la 
logique morale sont ensuite confinnes, amplifies et approfondis par 
1 'experience spirituelle qui ne tarde pas a venir en aide a la pensee 
ou la tete et le creur sont egalement engages. Car la logique morale 
est la langue du monde spirituel, et faire usage de la logique morale, 
c'est entamer le dialogue avec le monde spirituel. Dialogue car le 
monde spirituel ne reste pas muet et indifferent lorsqu'on s'adresse 
a lui dans sa propre langue. 

La logique morale, avons-nous precise, est la logique de la tete et 
du creur reunis. Elle est done ce qui unit la priere et la meditation. 
La priere -qui demande, remercie, adore et benit -est le rayonne­
ment, le souffle et la chaleur du creur eveille, exprimes en formules 
de la parole articulee, en soupirs interieurs de l'ame sans paroles et, 
enfin, en silence aussi bien exterieur qu'interieur de la respiration de 
1 'ame plongee dans 1 'element de la respiration divine et respirant a 
l'unisson avec elle. La priere a done differents aspects : L'aspect 
magique c'est-a-dire la priere en formules, !'aspect gnostique, lors­
qu'elle devient soupir interieurindicible et,enfm,l'aspect «mystique», 
lorsqu'elle entre dans le silence de l'union avec le Divin. Elle n'est 
done jamais vaine et sans effet : meme une formule de priere rapide­
ment prononcee d 'une maniere quasi impersonnelle et detachee a un 
effet magique, parce que la somme totale de l'ardeur mise dans cette 
formule dans le passe par des croyants, par les saints et par les anges 
est evoquee par le seul fait de la prononciation de la formule de 
priere. Toute fonnule de priere consacree par !'usage a une vertu 
magique puisqu 'elle est collective : les voix de tous ceux qui l'ont 
prononcee sont evoquees et se joignent a la voix de celui qui la 
prononce avec une intention serieuse. Cela s'applique surtout aux for­
mules de priere liturgiques. Chaque phrase de la Messe catholique 
romaine ou de la Liturgie orthodoxe grecque par exemple est une 
fonnule de la Magie Sacree divine. fl n'y a rien d'etonnant ace qu'il 
en soit ainsi, puisque la Messe et la Liturgie sont constituees par des 
prieres empruntees aux prophetes, aux saints et a Jesus-Christ lui­
meme. Ce qui est par contre etonnant, c'est de voir des esoteristes 
(tel Fabre d'OLIVET par exemple) improviser des cultes, des for­
mules de priere, des « man trams » nouveaux comme si il y avait a 
gagner quelque chose par la nouveaute. Croient-ils que les formules 
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empruntees ~la Sainte £criture ou aux saints ont fmi par s'user et ont 
perdu leur vertu? Loin d'user une formule de priere, l'usage en 
augmente la vertu. Aussi est-il deplorable que certaines eglises protes­
tantes aient coutume de faire improviser par le pasteur ou par le predi­
cateur les prieres de leur service divin en croyant probablement que ce 
qui est personnel est plus efficace que ce qui est commun et traditionnel. 

n faut savoir, cher Ami Inconnu, que l'on ne prie jamais seul, en 
haut ou dans le passe, d'autres prient avec vous dans le m~me sens 
dans le m~me esprit, avec les ~mes paroles. Vous priez toujour~ 
comme representant d 'une communaute visible ou invisible et en 
union avec elle. Si vous priez pour la guerison, vous representez tous 
les malades et tous les guerisseurs, et la communaute des malades et 
des guerisseurs prie alors avec vous. C'est pourquoi la priere de notre 
S~igneur s 'adresse non pas a « mon Pere qui ~tes aux cieux >> , mais 
b1en ~ « notre Pere qui ~tes aux cieux »; et elle demande au Pere 
que notre pain quotidien nous soit donne aujourd'hui, que nos of­
fenses nous soient pardonnees, que nous ne soyons pas induits en 
tentation et que nous soyons delivres du Mal. Quelle que soit done 
1 'intention particuliere de celui qui recite I 'oraison dominicale, c'est 
au nom de l'humanite entiere qu'il prie. 

Quant a la priere en soupirs interieurs indicibles, que nous avons 
nommee (( gnostique)) 'elle est, a la difference de la priere (( magique)) 
en formules, la transformation de la respiration psycho-physique en 
priere. Ainsi peut-elle ~tre faite perpetuellement : le jour et la nuit, 
en etat de veille et de sommeil, sans interruption, aussi longtemps 
que la respiration dure. Ce genre de priere (qui est pratique surtout en 
Orient chretien) a une vertu plus que magique : il transforme l'homme 
en un miroir du monde spirituel et divin. C'est pourquoi nous l'avons 
appele (( gnostique))' !'experience gnostique etant la reflexion de 
I 'experience mystique. 

Quant a la priere mystique proprement dite, c'est..a-dire l'etat de 
l'fune humaine unie au divin ou elle n 'a plus m~ me de respiration 
propre, mais respire dans et par le souffle de la seule respiration di­
vine, elle est le silence profond de toutes les facultes de l 'ame -
l'int~lligence, !'imagination, la memoire et la volonte - telle que la 
decnt, par exemple, Saint Jean de la Croix dans ses reuvres. Elle est 
la consommation de l'amour entre l'ame et Dieu. 

La meditation, c'est-a-dire l'approfondissement graduel de la 
pensee, a aussi ses etapes, qui comprennent la concentration pure 
et simple sur un sujet, la comprehension du sujet dans !'ensemble 
des rapports qu'il a avec la realite, et, enfin, la penetration intuitive 
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dans 1 'essence ~me du sujet. De m~me que la priere aboutit a 
l'union mystique de l'fune avec le divin, de ~me la meditation 
aboutit-elle ~ une prise de connaissance directe des principes eter­
nels et immuables. Rene GU£NON nomme cette experience de 1 'union 
de }'intellect particulier avec I 'Intellect universel-le Nous de PLOTIN 

et des stoiciens - ainsi que les doctrines qui en resultent, « la meta­
physique )) . n a resume ses idees directrices sur la metaphysique 
dans une conference sur « La Metaphysique orientale » qu 'il donna 
a la Sorbonne en 1925, et dont voici la these que l'on trouve aux 
pages 13 et 14 du livre de S£DIR : Les Rose-Croi:x (Bibliotheque 
des «Amities Spirituelles », 5, rue de Savoie, Paris, VIe). 

c La metaphysique est la connaissance par excel­
lence. Ce n'est pas une connaissance naturelle, ni 
quant a son objet, ni quant aux facultes par lesquel­
les elle est obtenue. Notamment, elle n'a rien a voir 
avec le domaine scientiftque et rationnel. n ne s 'agit 
pas d'operer des abstractions mais de prendre une 
connaissance directe des principes etemels et im­
muables. 
La metaphysique n 'est pas une connaissanqt humaine. 
Ce n 'est done pas en tant qu 'homme que l'homme peut 
y parvenir; c'est par la prise en conscience effective des 
etats supra-individuels. L 'identification par la connais­
sance - selon l'axiome d'Aristote : un etre est tout ce 
qu 'il connait - est le principe meme de la realisation 
metaphysique. 
Le moyen le plus important est la concentration. La 
realisation consiste d'abord dans le developpement 
indeftni de toutes les possibilites virtuellement conte­
nues dans l'individu; ensuite dans le depassement 
deftnitif du monde des formes jusqu 'au degre d'uni­
versalite qui est celui de l'etre pur. 
Le but demier de la realisation metaphysique est l'etat 
absolument inconditionne, affranchi de toute limita­
tion. L 'etre delivre est alors vraiment en possession de 
la plenitude de ses possibilites. C'est /'union avec le 
Principe supreme. 
La veritable metaphysique ne peut etre determinee 
dans le temps; elle est etemelle. C'est un ordre de 
connaissance reservee a une elite. » 
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Ajoutons avcc S£DIR que cette elite se compose des etres qtu ne 
sont qu 'intelligence, 

«Et puis toutes les manifestations existantes de 
l'Absolu ne sont pas pour qu ~m s'en detoume; les 
abandonner parce qu'elles nous emba"assent, comme 
fait le yogi (sic) ou l'arhat, ce n'est pas genereux, ni 
chretien ... » (Op. cit. page 14). 

La metaphysique comme « connaissance directe des pnnapes 
eternels et immuables )} et comme realisation du (( depassement 
definitif du monde -des formes jusqu'au degre d'universalite qui est 
celui de l'etre pur)) n'est qu'une des applications de la meditation 
et n 'est point la seule. 

Puisque les Orientaux aspirent a la delivrance en se n§fugiant dans 
le point abstrait de l'origine de toutes les formes spatiales,ils emploient 
la meditation a cette fin. Cependant, les esoteristes juifs - les kab­
balistes - veulent parvenir a une adoration et a un amour de Dieu qui 
soient les plus dignes de Lui. C'est pourquoi leurs efforts meditatifs 
visent a l'approfondissement des mysteres divins qui se revelent 
dans l'£criture et dans la Creation. Le Zohar est une source inepui­
sable de renseignements sur cette ecole de meditation et sur ses fruits. 

La meditation chretienne, elle aussi, veut approfondir les deux 
revelations divines : l'£criture sainte et la Creation, mais elle le fait 
surtout en vue d'eveiller la conscience et !'appreciation plus complete 
de l'reuvre de la Redemption de Jesus-Christ. Aussi culmine-t-elle dans 
la contemplation des sept evenements de la Passion : le lavement des 
pieds, la flagellation, la couronne d'epines, le chemin de la croix, la 
mise en croix, la mise au tombeau et la resu"ection. 

La meditation de l'Hermetisme chretien, dont le but est de corn­
prendre et de faire progresser l'reuvre de la transformation alchimique 
de l'esprit, de l'ame et de la matiere et de les faire passer de l'etat de pure­
te primordiale d'avant la chute a l'etat d'apres la chute et de celui-ci a 
celui de la nHntegration du Salut, procede par exemple des septs «jours » 
de lii Creation de la Genese aux sept etapes de la chute, puis aux 
sept miracles de l'£vangile de Saint Jean, ensuite aux sept enonces de 
Jesus sur lui-meme (Je suis la resurrection et la vie; Je suis la lumie're 
du monde; Je suis le bon pasteur; Je suis le pain de la vie; Je suis la 
porte; Je suis la voie, la verite et la vie; Je suis le vrai cep), pour ter­
miner avec les septs mots de Jesus-Christ crucifie et les sept evene­
ments de la passion indiques ci-dessus. 

La meditation peut done servir de moyen pour atteindre des buts 

732 

divers, mais quel que soit son but, elle est toujours le m~~en de reveil­
ler de plus en plus intensement la conscience toute enttere (et pas la 
seule intelligence) vis-a-vis des faits particuliers~ des idees, des ideaux 
et enfin de la realite de la condition humaine terrestre et spirituelle 
en general. Elle est aussi le moyen du reveil de la co~scie.nce vis-it-vis 
des revelations d'en haut. Mediter, c'est approfondtr, cest aller au 

fond des choses. 
C'est pourquoi la pratique de la meditation ~omporte la trans:or-

mation de la logique formelle en logique organtque et de celle-ct en 
logique morale. La derniere, a son tour, se developpe, en depassant 
la comprehension, en contemplation des choses qui depassent l'en­
tendement, c'est-a-dire des mysteres qui n'etant pas inconnaissables, 
se pretent a une connaissance infinie, que l'on peut comp~endre et 
connaitre toujours plus profondement sans fin. Ayant attemt cett~ 
contemplation des choses Mpassant l'entendement actuet, la medi­
tation devient priere de meme que la priere qui atteint l'etat de la 
contemplation sans paroles devient meditation. . , . 

Et c'est la le « mariage alchimique » de la pnere et de la medita­
tion, du soleil et de la lune du ciel interieur de l'ame, qui s'opere 
dans l'ame de l'homme qui est en train de realiser l'Arcane «Le Mat» 
- !'Arcane de l'union de la revelation d'en haut et de la sagesse 
humaine en evitant la folie- de I' Arcane de la formation de la« pierre 
philosophale)) ou se trouve concentree la double certitude de la reve­
lation d'en haut et de la connaissance humaine. 

Telles sont les perspectives qui surgissent dans l'ame de celui qui 
medite sur la Lame de l'Arcane «Le Mat» representant un homme 
en marche, en habits de bouffon, portant une besace et s'appuyant 
sur un baton dont il n 'use pas pour chasser le chien qui l 'attaque . 

D'autres ouvertures, plus profondes encore, sont reservees aux 
esprits a venir qui pousseront plus avant leur meditation sur cet Arcane. 
Je les salue, et leur souhaite de faire jaillir des lumieres nouvelles de la 
meditation sur I' Arcane dont le nom esoterique est I 'Amour! 
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